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Le cloître et l'église de Fontenay

SOMMAIRE HISTORIQUE

L'Ordre des Cisterciens fut fondé en 1098, dans

le diocèse de Langres, an milieu de la forêt maré-

cageuse de Gîteaux, par saint Robert, abbé de

Molesmes, dans le but de rétablir la stricte obser-

vance de la règle bénédictine, alors fort relâchée.

Saint Albéric en fut le premier abbé. En 1109,

Etienne Harding, l'auteur de la célèbre charte dite

de Charité, succède à Albéric, et saint Bernard,

avec trente de ses compagnons, vient, en 1 1 1 3 , lui

demander l'habit.
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Gîteaux prend bientôt un tel développement qu'il

faut répartir ses religieux en des colonies nouvelles,

et, en trois années, s'élèvent les abbayes de Pon-

tigny (diocèse d'Auxerre) , la Ferté (diocèse de

Chalon-sur-Saône), Clairvauxet Morimont (diocèse

de Langres). Ce furent les quatre premières filles

de Cîteaux, qui ne tarda pas à en compter beaucoup

d'autres.

Bernard, devenu abbé de Clairvaux, détacha de

sa maison trois colonies pour fonder successive-

ment Troisfontaines (iii5), Fontenay 1

(i 1 1 8) et

Foigny (1121). Le 26 octobre 11 18, il part de l'ab-

baye de Clairvaux, accompagné de douze religieux,

arrive à Châtillon-sur-Seine, descend dans la direc-

tion du sud-ouest, au travers d'épaisses forêts, et

s'arrête à l'ermitage des pieux cénobites, frères

Martin et Milon. Cette retraite, appelée Chastellum

(petit château), était située à la pointe d'un rocher

entouré de murailles, au bas de la forêt du Petit-

Jailly, non loin du castrum Tullioni, propriété de la

famille de Bernard, et du castrum Montis Barri,

aujourd'hui Touillon et Montbard. Quelques traces

1 Les documents historiques concernant Fontenay sont abon-
dants, mais disséminés en de nombreux cartulaires, daDS les ma-
nuscrits de la Bibliothèque de Châtillon, dans des pièces d'ar-

chives, etc. M. J.-B. Corbolin, curé de Marmagne, les a réunis

et coordonnés en un volume qui est actuellement la seule his-

toire de l'abbaye . Monographie de l Abbaye de Fontenay, se-

conde fille de Clairvaux, Cîteaux, 1882. Nous ne pouvions mieux
tfaire que de mettre ce travail à contribution pour esquisser

très sommairement l'histoire de la construction de Fontenay,

le but de cette étude étant surtout de l'aire connaître l'abbaye

par une description exacte et une abondante illustration.
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de cet ermitage se distinguent encore à l'extrémité

de l'étang Saint-Bernard. Une source, sortant du

pied des murs, alimente Fétang -.jusqu'au xvi e
siècle,

elle passait pour miraculeuse avec la propriété de

guérir de la teigne ou râche. De là le nom de la

source et de la vallée de la « Racherie ».

Les religieux, que Bernard, en retournant à Clair-

vaux, avait mis sous la direction de son parent

Godefroy de la Roche, restèrent douze ans dans

cette solitude, se consacrant au défrichement de la

vallée et à la pratique de toutes les vertus. lis

étaient soutenus par les préceptes et les exemples

que leur avait laissés Bernard, qui semble avoir

veillé avec une sollicitude toute spéciale sur l'ab-

baye naissante; c'est, en effet, pour les premiers

religieux de Fontenay qu'il composa son grand

ouvrage, le traité de Gradibus Humilitatis et Super-

biœ, véritable traité de perfection chrétienne pro-

posé aux méditations de ses moines.

Mais bientôt, le nombre des religieux saccrois-

sant, l'ermitage devint trop étroit. En ii3o, ils

durent chercher un emplacement plus vaste et des-

cendre à un kilomètre plus bas dans la vallée, à

l'intersection de celle qui est arrosée par le ruisseau

de Fontenay, là même où se trouve l'abbaye actuelle.

Le terrain leur fut concédé par l'évêque d'Autun,

Etienne de Bagé, et par l'oncle maternel de saint

Bernard, Rainard de Montbard.

La solitude de cette région répondait parfaite-

ment aux exigences de la règle qui interdisait aux

Cisterciens de fonder leurs monastères à proxi-
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mité des villes, des manoirs féodaux et des vil-

lages L

.

L'emplacement delà nouvelle colonie était maré-
cageux et insalubre. Il fallut capter de nombreuses
sources, drainer les ruisseaux, défricher, assainir

et amender le terrain peu fertile et se livrer à d'im-

portants travaux préliminaires. C'est vraisembla-

blement à cette abondance d'eau que l'abbaye doit

son nom de Fontenay, Fontanetum, qui nage dans

les fontaines.

Deux inscriptions du xvn e siècle, peintes sur les

solives du porche d'entrée du monastère, appuient

cette interprétation.

On commença par bâtir une petite église provi-

soire dédiée à saint Paul, qui a subsisté jusqu'au

xvi e siècle. Puis, en conformité avec les prescrip-

tions du premier Chapitre de 1 1 19, le monastère

est conçu de telle sorte qu'il réunisse dans son

enceinte toutes les choses nécessaires à la vie —
« de l'eau courante, un moulin, des jardins frui-

tiers et potagers, des ateliers, etc. » — afin que les

religieux n'aient pas de prétextes pour les aller

chercher au dehors. Fontenay réalisa donc exacte-

ment, dans cette riante vallée, le programme tracé

par la constitution de Cîteaux.

Le premier abbé, Godefroy de Rochetaillée

( 1 1 18-1 i3s), qui avait présidé à l'installation de l'ab-

baye et établi les premières constructions, ne tarda

1 Instituts du Chapitre général de Citeaux : In civitatibus, cas-

tellis, \'illis, nulla nostra construenda suni cœnobia, sed in locis

a conversatione hominum remotis.
1
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pas à quitter Fontenay pour se retirer auprès de

son ami et parent Bernard, encore abbé de Clair-

vaux. Sous l'administration de son successeur,

Guillaume de Spiriaco (ii32-ii54), l'abbaye con-

tinua de prendre un rapide accroissement et bientôt

il fallut songer à la construction d'une nouvelle

église et de bâtiments claustraux en rapport avec

l'importance de la communauté.

C'est alors qu'en 1 139 un prélat anglais, Ebrard,

évèque de Norwich, de la grande famille d'Arrundel,

abandonna son évêché à la suite de persécutions

et vint chercher le repos à Fontenay, dans la paix

et la solitude. Possesseur de biens considérables,

il résolut de les employer aux constructions de

l'abbaye et, en particulier, d'une vaste église qui

fut achevée en 1
1 47 et dans laquelle il fut enseveli.

Sa tombe, placée dans le chœur, devant le maître-

autel, existe encore. En même temps, Ebrard édi-

fiait pour sa résidence un château en dehors de

l'enceinte du monastère. On en reconnaît les sub-

structions dominant toute l'abbaye, au milieu des

bois qui s'appellent encore Bois VEvêque. La con-

sécration de l'église eut lieu le 21 septembre 1147?

par le pape Eugène III, au milieu d'un immense

concours de cardinaux, d'évêques, d'abbés de

Tordre de Citeaux et de nombreux chevaliers et

seigneurs bourguignons.

Le xn e siècle fut la grande ère de prospérité de

l'abbaye. Sous Guillaume de Montbard, premier

abbé de Fontenay (1167-1170), une bulle du pape

Alexandre III confirme à Fontenay ses biens, ses
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droits et la faculté d'élire son abbé avec l'agrément

de Clairvaux. L'abbaye reçut en même temps le

droit d'asile, non seulement dans son enceinte,

mais aussi dans ses métairies et ses dépendances.

Vers la fin du xn c siècle, on édifia les autres bâti-

ments ; un réfectoire monu-

mental remplaça le précé-

dent, dont les proporlions

étaient devenues trop exi-

guës, et une forge, dont la

soufflerie était aclionnée par

une dérivation de la rivière,

fournit aux religieux une di-

version industrielle aux tra-

vaux des champs, qui étaient

l'occupation fondamentale de

l'Ordre.

Pendant le xm e siècle,

l'abbaye, dont tous les bâti-

ments claustraux sont ache-

vés, est souvent inquiétée et

exposée aux coups des pil-

lards par son isolement et le

renom de ses richesses. Elle

dut même recourir, en 1234, à la protection du pape

Grégoire IX, comme à celle du duc de Bourgogne,

Hugues IV. Sous l'abbé Guillaume IV (1 252-1 269),

les religieux sont obligés d'envoyer une députation

à saint Louis, à Asnières, pour solliciter son appui.

Leur demande fut écoutée favorablement : une

ordonnance royale les exempta de tout droit fiscal

Tombe d'Kbrard

Evèque de Norvvich

(xn e siècle.)
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et les autorisa à circuler dans tout le royaume sans

payer de tribut, ce qui fit donner à Fontenay le

titre d'Abbaye Royale. C'est pour cette raison qu'une

fleur de lis figure dans ses armoiries.

Au début du xiv° siècle, l'abbaye acquiert une

grande prospérité et compte trois cents moines ou

convers, tant dans le cloître que dans les métairies.

Mais cette prospérité devait être bientôt troublée

par la guerre de Cent Ans et la Jacquerie. En i35(),

les Anglais, sous la conduite d'Edouard IV, s'em-

parent de Flavigny, saccagent toutes les abbayes

voisines et exigent une énorme rançon qui dut être

payée par tous les évêques et les abbés de la région,

en particulier, par celui de Fontenay.

Pendant les premières années du xv° siècle, les

bandes armées des « écorcheurs » et des routiers,

réunies en « grandes compagnies » pour ravager

et rançonner la Bourgogne, ne cessent d'attaquer

le monastère.

L'abbé Nicolas (i ^78- 1

4

r 7) obtient du duc de

Bourgogne, Philippe le Hardi, le droit de construire

autour de l'abbaye un mur d'enceinte pour la pré-

server de leurs incursions; ce qui n'empêcha pas

de i44° à 1459, les pillards de mettre l'abbaye à feu

et à sang et d'incendier le grand dortoir.

Sous l'administration du vingt-neuvième abbé,

Jean Frouard (i45o,-i493), Charles VIII prend Fon-

tenay sous sa protection. La longue administration

de Jean Frouard, d'une durée de trente-quatre ans,

fut favorable à la prospérité du monastère que les

souverains pontifes, les rois, les ducs, les seigneurs
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de la contrée dotèrent de nouveaux privilèges.

D'année en année, les offrandes se multipliaient, les

aumônes affluaient; les richesses du monastère

étaient immenses en propriétés, vignes, bois,

rivières, droits de pêche et redevances. Les reli-

gieux devenaient si nombreux que l'abbaye dut
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Vallée de Fontenay

créer de nombreuses succursales et dépendances

qui prirent le nom de Petit-Fontenay.

Avec le xvie siècle commence l'ère de décadence

matérielle et morale de Fontenay qui souffre des

ravages causés par les guerres de religion, princi-

palement en 1567. Ce fut surtout l'établissement du

régime de la commende, en 1 557, qui en fut une des

principales causes. On conçoit que l'administration

de ces abbés, nommés par la faveur royale, souvent
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très jeunes, avec des habitudes de luxe et d'intem-

pérance, ne résidant même pas au monastère,

dont ils dépensaient les revenus à leur guise,

n'était pas de nature à maintenir la fortune de l'ab-

baye et l'observance de la règle cénobitique. Aussi

la dissolution, le relâchement et les ruines maté-

rielles font pressentir la déchéance prochaine et

irrémédiable du monastère,- menaçant de compro-

mettre définitivement la vitalité de Fontenav.

Dès le milieu duxvni e siècle, certains bâtiments

de l'abbaye avaient considérablement souffert, non

seulement des dégradations et des attaques à main

armée, mais aussi de l'humidité provenant du ruis-

seau Saint-Bernard, dont les eaux s'infiltraient dans

le sol de l'église et pourrissaient les boiseries, à

tel point que la célébration des offices devenait fort

difficile en dehors du chœur. Nous savons aussi

par le cahier de la visite faite à Fontenay, en 174$,

par l'abbé de Troisfontaines, qu'à cette époque le

réfectoire était dans un tel état de délabrement

qu'il fallut le démolir pour prévenir son effondre-

ment.

La Révolution consacra la ruine de Fontenay,

qui fut vendu, en octobre 1 79 1 , avec ses terres, bois

et vignes, et adjugé au prix de 78 .000 francs au

sieur Claude Hugot, de Précy-sous-Thil, qui trans-

forma les bâtiments en papeterie. Les fermes, la

bibliothèque, le mobilier, adjugés à vil prix, fu-

rent l'objet d'une vente spéciale. M. Hugot vendit

Fontenay vers 1812 à M. Guérin, qui, en 1820, le

revendit à son tour à M. Elie de Montgolfier, d'An-
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nonay, qui exploita do nouveau les bâtiments de

l'abbaye pour la fabrication du papier. Elie de

Montgolfier céda la propriété à son gendre Marc

Seguin, de l'Académie des Sciences, qui la remit

à bail à Raymond et Laurent de Montgolfier, ses

gendres, lesquels donnèrent une grande extension

à la fabrication du papier, en créant trois nouvelles

usines dans la vallée, à la Fontaine de l'Orme, la

Ghâlaignère et Ghoiseau. Les fils de Raymond de

Montgolfier, MM. Auguste et Henri de Montgol-

fier, succédèrent en 1873 à leur père dans la pro-

priété et l'exploitation des manufactures de Fonte-

nay, puis les apportèrent, en 1890, à une Société

dénommée : « La Société anonyme des Papeteries

de Montbard », dont ils furent les administrateurs

délégués. Cette société entra en liquidation volon-

taire en 1902 et, en octobre 1906, le possesseur ac-

tuel, M. Edouard Aynard, gendre de M. Raymond
de Montgolfier, acquit la propriété de Fontenay,

en vente amiable et publique.

Il est intéressant de constater que Fontenay n'a

pas que des titres artistiques qui soient dignes de

mémoire. C'est à la Fontaine de l'Orme, sur le do-

maine de Fontenay, que se sont faits, en i83o, les

premiers essais de pisciculture en Europe, par

MM. Hyvert et Pilachon, renouant les traditions des

moines. Et l'illustre Marc Seguin, l'inventeur des

chemins de fer en France et des ponts suspendus,

dont l'ample génie s'est produit en tant d'autres

recherches ou formes scientifiques, et qui a résidé

près de vingt-cinq ans à Fontenay, y a fait, de 1 855
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à 1860, les premières expériences d'aviation, qu'il

a poursuivies ensuite à Annonay. Et ses petits-fils

Laurent et Louis Seguin, suivant les voies ou-

vertes par leur aïeul, ont, à leur tour, inventé le

« Gnome », le meilleur des moteurs actuellement

employés pour actionner les aéroplanes.

Pendant tout le xix e siècle, comme on l'a vu,

Fontenay avait été transformé en exploitation indus-

trielle, mais par des hommes éclairés, qui s'étaient

attachés à préserver des mutilations graves les par-

ties anciennes de l'abbaye offrant un intérêt artis-

tique. Cependant la Forge avait été surélevée d'un

étage, ainsi que la galerie occidentale du cloître
;

de nombreux bâtiments récents, étaient affectés

aux travaux de la papeterie, et enfin deux hautes

cheminées complétaient l'aspect industriel de cette

ruche ouvrière.

Il devait suffire, à un moment donné, de faire

disparaître toutes ces constructions parasites pour

rendre aux vieux édifices leur initiale beauté.

Depuis cinq ans, cette transformation s'est opé-

rée méthodiquement, et, peu à peu, les trois usines

de la vallée ont disparu, les multiples bâtiments

modernes élevés dans l'enceinte de l'abbaye ont

été rasés et la Forge a repris son aspect primitif.

Ces démolitions représentent une surface bâtie de

plus de 4-o°° mètres carrés. Le sol de l'église a

été ramené à son ancien niveau, dégageant les

bases des piliers enterrés de près de 80 centi-

mètres, et les quatre travées du bas-côté méridio-

nal, qui avaient été murées pour former une cha-
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pelle privée, viennent d'être rendues à leur desti-

nation première. L'église est donc aujourd'hui

intégralement ce qu'elle était en 1
1 47- Enfin, l'aile

orientale du cloître, qui s'inclinait d'inquiétante

façon, a été remontée pierre par pierre, avec un

soin méticuleux. Ces divers travaux, très habi-

lement et très respectueusement conduits par

M. René Aynard, sans l'intervention d'aucun archi-

tecte, ont rendu à Fontenay son aspect primitif dans

le cadre agreste et solitaire que les moines du

xne
siècle avaient si bien su découvrir.

Carreaux du pavement de l'église



Ensemble du cloître

(L'Eglise. — Le Dortoir.)

Photo L. B.

II

DESCRIPTION DE L'ABBAYE

Après avoir traversé la ville de Montbard et dé-

passé le petit village de Marmagne, le voyageur

qui se dirige à Test pénètre dans le vallon des

Egrevies, resserré entre les collines plantées de

vieux arbres et arrosé par le ruisseau de Fontenay,

dont les eaux limpides se jettent dans la Brenne,

affluent de l'Yonne. Laissant la route de Touillon,

au milieu de cette vallée silencieuse et mélanco-

lique, il s'engage sous une sombre ramure de mé-

lèzes et de sapins et se trouve bientôt en face de
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vastes bâtiments auxquels donne accès une porte

couronnée d'un écusson surmonté de la crosse ab-

batiale et portant : de gueules à trois bandes d'or ;

chargé de deux bars, adossés au naturel, brochant

sur le tout et surmonté d'une fleur de lis d'or.

C'est l'austère et antique abbaye de Fontenay

qui, depuis plus de sept siècles, atteste, dans son

immuable beauté architecturale, la vitalité de Fart

français à l'une de ses plus belles époques. Si les

moines, qui l'ont fondée et l'animaient dès le pre-

mier tiers du xn e siècle, ont disparu, ils nous ont,

du moins, laissé un merveilleux témoignage de l'ac-

tivité et de la force expansive de l'Ordre religieux

transformé par le génie de saint Bernard.

Conformément au plan très généralement adopté

par la Constitution cistercienne, celui de l'abbaye

de Fontenay forme un ensemble de corps de bâti-

ments groupés autour du cloître.

L'église, située au nord, occupe un côté tout en-

tier ; à l'orient, en prolongement du transept, nous

trouvons la sacristie, la salle capitulaire, un maga-
sin, un passage faisant communiquer le cloître

avec les jardins, et, enfin, une vaste salle de six tra-

vées. Au-dessus de ces différentes pièces s'éten-

dait le dortoir commun des moines, relié au tran-

sept de l'église par un escalier qui permettait aux

religieux de se rendre commodément aux offices

de nuit. La cellule de l'abbé se trouvait à l'extré-

mité méridionale du dortoir, qu'il traversait et pou-

vait surveiller en allant au chœur. Au sud, les
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chatiffoirs, puis le réfectoire construit perpendicu-

lairement au cloître et aux cuisines. Les celliers

et les magasins, surmontés du dortoir des convers,

aujourd'hui démolis, constituaient, comme dans la

plupart des autres abbayes, l'aile occidentale.

Ces différentes constructions sont réunies et

mises en communication par le quadrilatère des

galeries du cloître, entourant le préau où se trou-

vait le lavabo des religieux, en face de la porte du

réfectoire. On ne saurait méconnaître dans cette dis-

position, la conservation de .la tradition classique

du plan de la maison grecque et romaine, dont les

divers appartements encadrent Yatrium.

Des bâtiments secondaires sont disséminés dans

l'enceinte de l'abbaye : la forge et le moulin, situés

le long de la rivière pour utiliser sa force motrice,

la conciergerie, l'hôtellerie des étrangers, la bou-

langerie, les communs, le colombier, l'infirmerie,

entièrement isolée au levant, et enfin 1' « enferme-

rie » ou prison, contiguë au réfectoire.

Toutes ces constructions sont figurées sur le

plan, avec les parties restituées, indiquées par des

teintes.

On chercherait en vain à Fontenay la trace de

l'oratoire primitif dédié à saint Paul. Il devait être

fort petit et très simple, comme la première église

de Gîteaux, qui avait été consacrée en 1106 par

Gautier, évêque de Ghalon, et qui fut respectée

dans les remaniements du monastère, jusqu'à la

destruction de Gîteaux, sous la Révolution.

Aucun monument ne rappelle sur la terre de
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France la première époque de l'histoire cister-

cienne. Fontenay, avec sa grande église et son

ample monastère, représente la seconde période de

cette histoire ; elle en est le monument le plus com-

plet et le plus pur, celui qui évoque pour nous la

puissance d'un grand corps monastique et l'esprit

d'un saint Bernard.

Photo L. Bégule.

Le colombier. — L'église
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Photo L. B.

L'Église. — Edifiée en un très court espace de

temps, de ii3oà 1 1 47, l'église de Fontenay est

d'une homogénéité parfaite et n'a rien perdu de

son premier caractère, grâce à l'excellence de la

construction et à la qualité des matériaux qui ont

victorieusement résisté aux ravages des siècles.

Cette église est la plus ancienne des églises cis-

terciennes restées debout en France. Elle a été
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bâtie dans les dernières années de la vie de saint

Bernard, au temps où l'Ordre, animé d'une vie nou-

velle et d'une force irrésistible par un saint qui

fut un grand homme, s'était répandu dans presque

toute l'Europe. Dès le milieu du xne siècle, l'Ordre

de Cîteaux comptait 5oo maisons dispersées à

travers la chrétienté. La seule abbaye de Clair-

vaux, dont l'abbé était saint Bernard, avait fondé,

avant la mort du saint, plus de i5o monastères. La

discipline cistercienne commence à conquérir

l'Allemagne en 1124, l'Angleterre en 1 128, l'Italie

en 11 35, le Portugal en 11 4°, la Castille en ii3i,

l'Aragonvers 1 i5o et, bientôt après, la Suède. C'est

pendant cette époque de rapide expansion que

l'Ordre constitue en Bourgogne les formes de

l'architecture que ses moines transportent de tous

côtés.

L'église de Fontenay, régulièrement orientée

du levant au couchant, est sur un plan d'une austé-

rité vraiment monastique, entièrement cerné par

des lignes droites qui se rencontrent à angle droit.

Ce plan, qui a la forme d'une croix latine, comprend
une nef et deux bas côtés, un transept flanqué de

quatre chapelles carrées du côté du levant et un

chœur à chevet plat. C'est là le plan le plus cis-

tercien : nous le retrouverons depuis la Scandinavie

jusqu'à la Sicile.

Les dimensions principales de l'édifice sont :

longueur totale, 66 mètres ; largeur de la nef,

8 mètres, avec les bas côtés, 19 mètres; longueur
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da transept, 3o mètres ; hauteur de la nef, 26m,70.

La nef, comprenant huit travées, est voûtée en

berceau brisé, divisé et soutenu par des doubleaux

qui portent sur des colonnes engagées. Ces colonnes

reposent, au niveau de la naissance des arcades de

Coupe transversale de l'église

la nef, sur des pilastres garnis de tores aux arêtes,

et adossés aux piliers cruciformes. Les collatéraux,

subdivisés à l'aplomb de chaque pilier par un arc

en tiers-point et soutenant des voûtes en berceau

brisé perpendiculaires à Taxe du vaisseau, forment

une suite de chapelles communicantes. Cette dis-

position, qui se retrouve dans un bon nombre

d'édifices de la Bourgogne au xn e siècle et qui est
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très fréquente dans les églises cisterciennes pri-

mitives, était fort bien comprise pour résister à la

l'iioto L. Béu'ule

Intérieur de l'église

poussée de la grande voûte. Ce mode de construc-

tion ne permettant pas l'ouverture des fenêtres de

la nef, on a dû se contenter de percer les murs
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latéraux de baies en plein cintre éclairant les bas

côtés. La nef reçoit une abondante lumière de la
o

façade, de l'abside et de l'avant-chœur.

Le transept est également voûté en berceau brisé,

mais à un niveau très inférieur à celui de la croisée,

dont la voûte se raccorde à celle de la nef.

Conformément à la tradition cistercienne, deux

chapelles rectangulaires, voûtées en berceau brisé,

éclairées par une fenêtre et communiquant entre

elles par des arcs cintrés, s'ouvrent au levant dans

chaque croisillon. L'arc en tiers-point, qui encadre

ces chapelles, est dépourvu de moulures et repose

sur de robustes piliers, auxquels sont adossées

les colonnes engagées qui portent les doubleaux

de la voûte du transept.

A l'extrémité du croisillon méridional, une

porte communique avec la sacristie, et à côté d'un

escalier de vingt-qualre marches conduisant au

dortoir, une seconde porte ouvre sur une pelito

pièce qui précède la salle capitulaire, reliant direc-

tement l'église aux bâtiments conventuels.

Le chœur, de forme carrée, élevé de deux marches

et largement éclairé par deux rangs de fenêtres,

entriplet, ouvertes dans le chevet plat, est égale-

ment voûté en berceau brisé, mais beaucoup plus

bas que la nef. Cette différence de hauteur est

rachetée par un mur de fond, qui s'élève au-dessus

de l'arc triomphal, et qui est percé de cinq baies

étagées. Dans l'angle méridional, on voit une pis-

cine de forme rectangulaire, prise dans 1 épaisseur

du mur.
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La façade, d'une grande simplicité, n'est coupée

que par deux contreforts répondant aux piliers de

la nef; elle n'a qu'un portail surmonté d'une archi-

volte à trois boudins, bordés de baguettes et repo-

sant sur deux colonnes. La partie supérieure est

ajourée de sept fenêtres, nombre peut-être sym-

bolique, disposées sur deux rangs.

Les piliers, sur plan cruciforme, sont formés d'un

massif carré cantonné de deux colonnes engagées

et de deux pilastres répondant aux arcs des tra-

vées, aux doubleaux de la grande voûte et à ceux

qui divisent les bas côtés. Les chapiteaux, confor-

mément aux ordonnances de saint Bernard, sont à

peu près dénués de sculptures et ne montrent, dans

la nef, que des feuilles pleines, lancéolées, à très

faible relief, exactement appliquées à la corbeille

en forme de tronc de pyramide renversée. Seuls

quelques chapiteaux, supportant les arcs de sépa-

ration des bas côtés, sont ornés de rubans en forme

de demi-ronds enlacés formant guirlande ; les bases

des colonnes et les pilastres, composés de deux

tores séparés par une scotie, reposent sur un socle

avec plinthe. L'appareil est formé de moellons

dans les pleins des murs et de pierre de taille

blanche dans les piliers, arcs, pieds-droits, contre-

forts et chaînages. Les bas-côtés sectionnés par

autant de voûtes que de travées, forment ainsi

seize chapelles, dont quelques vocables sont con-

nus. La seconde du côté de l'Epître servait de

sépulture à divers membres de la famille des ducs

de Bourgogne.
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Les Autels. — Les autels de l'église de Fontenay

ont disparu, comme tout le reste du mobilier.

Cependant, on doit admettre qu'ils étaient d'une

nudité toute monastique, simplement composés de

dalles supportées par des piliers ou des colonnes

trapues, semblables à ceux que Ion voit encore

dans les absides des abbayes provençales du Tho-

ronet, de Sénanque et de Silvacane.

Indépendamment des autels qui se trouvaient

dans les chapelles du transept et des bas côtés,

d'autres devaient être adossés aux piliers, comme
à Gîteaux etàClairvaux, conformément à la pratique

cistercienne qui assignait à chaque religieux prêtre

un autel spécial pour dire la messe. D'après l'an-

cienne discipline, deux messes ne devaient pas se

dire le même jour sur un même autel.

Les Stalles. — Les stalles du moyen âge, qui ne

purent résister au vandalisme ou à l'humidité qui

obligea, en 1746, les religieux à relever le sol de

l'église de près d'un mètre, furent refaites à cette

époque. Ces dernières stalles, sans intérêt artis-

tique, furent vendues en 1790, avec un banc abbatial

de la fin du xvi e siècle, et sont actuellement utili-

sées dans l'église de Montbard.

Le Porche. — Les églises clunisiennes étaient

habituellement précédées de narthex ou de porches

aux proportions souvent considérables, tels ceux

de Vézelay, de la Charité-sur-Loire, de Cluny, etc.

L'Ordre de Citeaux adopta également l'usage

des porches, mais ceux-ci furent bas et peu pro-

fonds, comme celui de Pontigny, comme les
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porches détruits de Citeaux, de Clairvaux,de Mori-

Photo L. Bésule.

Transept de l'église

jnond, de l'abbatiale anglaise de Fountains, e!c.

Celui de Fontenay est aujourd'hui démoli, mais
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on en retrouve aisément les amorces, et des fouilles

pratiquées en avant de la façade ont mis les fon-

dations à découvert. De plus, un dessin du

xvin e siècle, conservé à la Bibliothèque Nationale

(Coll. Bourgogne, t. II), permet d'en faire une

fidèle reconstitution.

Ce porche, appuyé contre la façade, était recou-

vert d'un toit prenant naissance au-dessous des

quatre fenêtres inférieures et s'étendait sur toute

la largeur de l'église, la sablière étant soutenue

par des corbeaux encore en place. Sa façade, sur-

montée d'une corniche portée par des consoles,

était largement éclairée par des ouvertures cintrées

répondant à la nef et aux bas côtés. C'est dans le

porche et les premières travées de la nef que se

tenaient les serviteurs et les étrangers, tandis que

le reste de la nef était réservé aux frères convers

et le chœur aux religieux.

La Toiture. — La toiture principale de l'église

ne comporte pas de charpente. Au dessus de la

voûte de la nef, un blocage s'étend sur toute la lon-

gueur de l'édifice et il est recouvert lui-même d'un

appareil de pierre sur lequel reposent les tuiles.

Ces tuiles sont encore, pour la plupart, celles de

l'origine de la construction, fabriquées avec une

admirable perfection et très probablement dans

l'abbaye même. La Bourgogne a toujours été le

pays de la tuile, et celles de Fontenay ont merveil-

leusement résisté à l'action du temps. Un crochet

de terre, soudé à l'intérieur de la tuile, la fixait

aux fourrures d'arête des charpentes des bas cotés,
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tandis qu'un autre crochet, en l'orme de bec adhé-

rent au dos, empêchait tout glissement, les rendant

solidaires les unes des autres.

Les tuiles faîtières de la nef, d'une grande

dimension et recouvrant l'arête des deux pentes,

sont ornées d'une série de redents, en forme de

crête, se découpant sur le ciel.

Les Portes. — Les vantaux de la porte de la

façade, de même que ceux de la porte latérale,

au midi, étaient de bois, armés de longues pen-

tures de fer essentiellement décoratives, mais qui

avaient aussi pour but d'empêcher la dislocation

des joints sous l'action de la chaleur. Les anciens

vantaux existaient encore ces dernières années,

portant la trace très visible des ferrures. Il fut

donc facile de reconstituer vantaux et pentures qui

sont aujourd'hui la reproduction rigoureuse des

anciens.

Le Clocher. — Les clochers fastueux, si en faveur

chez les Glunisiens, ne pouvaient convenir à l'aus-

térité de la règle de Cîteaux ; dès 1 107, le Chapitre

interdisait les clochers d'une certaine élévation.

C'est pourquoi nous ne voyons à Fontenay qu'un

très modeste campanile pour deux cloches super-

posées, au-dessus du dortoir, à l'extrémité -du bras

de croix méridional de l'église ; un écusson sans

pièces héraldiques, avec la crosse abbatiale en

pal, est sculpté sur la face méridionale de l'édi-

cule.

La Clôture du Chœur. — Les églises des monas-
tères recevaient de nombreux étrangers, des pèle-
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rins et fidèles, souvent des réfugiés auxquels une

partie de la nef était affectée. Il était donc néces-

saire de clore la partie de l'édifice réservée aux reli-

gieux. C'était une coutume en usage dans toutes

les églises abbatiales aussi bien que cathédrales.

La clôture en claire-voie de Fontenay s'élevait

entre la nef et la croisée du transept, en forme de

jubé, et les traces en sont encore visibles sur les

deux premiers piliers. Les débris qui sont con-

servés, et qui accusent le style du milieu du

xme siècle, témoignent de sa somptuosité et con-

trastent singulièrement avec la simplicité primitive

de l'église. Ils consistent principalement en une

série de neuf départs d'arcades, aux profils aussi

élégants que multipliés, en chapiteaux, crochets et

fleurons composés de feuilles d'érable et de

chêne.

Le Cloître. — Les Cisterciens, au moment où

l'Ordre naissant élevait de nombreux monastères

dans toute FEurope, adoptèrent pour la construc-

tion de leurs cloîtres un caractère architectural

très particulier, remarquable par son aspect sobre

et sévère. Ceux des deux abbayes mères, Citeaux et

Clairvaux, n'existent plus. En revanche, le cloître

de Fontenay, qui est à peu près contemporain,

peut être considéré comme un prototype.

Formé de quatre galeries, sans étage supérieur,

le cloître présente un rectangle de 36 mètres sur

38, entourant le préau, au centre duquel devait

s'élever une grande croix.
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Chaque galerie, construite en matériaux de

grandes dimensions et de qualité admirable, com-

prend huit travées constituées par une archivolte

sans moulures, légèrement surbaissée, bandée

entre deux robustes contreforts et soutenant la

corniche. Au-dessous de chaque archivolte, deux

arcs plus petits et en retrait, portés par des colon-

nettes accouplées et reposant sur un bahut, sup-

portent un tympan plein. Sur chaque galerie, des

archivoltes ornées de moulures, mais sans tympans

ni bahuts, forment des portes ouvrant sur le préau.

Elles sont doubles sur la galerie parallèle à l'église

et sur celle du sud vis-à-vis de l'entrée du réfec-

toire. Aux quatre angles, de robustes et élégants

piliers sont constitués par un pilastre central

monolithe, encadré par les colonnettes jumelées

des petites arcades.

La forme des voûtes des galeries, construites

en moellons recouverts d'un enduit, est celle de la

voûte romaine en berceau brisé pénétré de petits

berceaux correspondant aux archivoltes.

Tout en conservant une grande unité, les quatre

galeries montrent certaines différences de cons-

truction, principalement dans la façon dont les

voûtes sont appuyées au mur extérieur. Au nord,

le sommier des voûtes repose sur une large cor-

niche, coupée par les contreforts de l'église, et qui

se prolonge en retour dans les premières travées

de la galerie orientale. Au midi, les pénétrations

retombent sur les chapiteaux d'une série de

colonnes appliquées à la paroi, et, à l'occident, les
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pénétrations portent sur des arcs formerets en

plein cintre qui retombent sur des pilastres enga-

gés au-dessus d'une banquette. A la galerie septen-

trionale, les contreforts, au lieu de descendre

jusqu'au sol, reposent sur des colonnettes adossées

Photo L. B.

Angle nord-ouest du cloître

à l'extérieur des piles. Il est à regretter que cette

très élégante disposition ne règne pas sur les

autres faces.

On peut observer une certaine variété dans le

groupement des colonnettes qui composent les

piliers. Il semble aussi que les constructeurs aient

pris plaisir à surmonter de véritables difficultés

techniques. C'est ainsi qu'un grand nombre de

colonnettes jumelées sont prises dans la même
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assise : embases, bases, fûts, chapiteaux et leurs

abaques. On peut même constater des groupements
de quatre colonnettes sur plan cruciforme flan-

quant une colonne centrale ou un pilier rectangu-

laire taillés dans le même bloc, ce qui donne à la

bâtisse un grand air de puissance.

Les chapiteaux sont garnis sur les angles de

simples feuilles d'eau lancéolées que les Cister-

ciens, habitant des vallées marécageuses, semblent

affectionner : leur côte centrale est à peine indi-

quée par une légère saillie ou une cannelure.

Ces feuilles plates, exactement appliquées à la

corbeille, se recourbent aux extrémités, supportant,

comme à Pontigny, àNoirlac, à Fountains, etc., les

angles du tailloir. Seuls, les chapiteaux de quelques

pilastres d'angle montrent des enlacements de

rubans en demi-cercle, conformément à ceux que

nous avons rencontrés dans l'église. Les bases, de

forme classique, composées de la scotie entre deux

tores accompagnés de listels, mais sans griffes,

reposent sur le bahut par l'intermédiaire d'un socle

rectangulaire.

Quelques traces de peinture encore visibles,

notamment dans la galerie ouest, paraissent

remonter au milieu du xvi c siècle.

Le cloître de Fontenay, qui est l'une des parties

les plus impressionnantes de l'abbaye, n'a subi

aucune mutilation.

C'est un type accompli de cette architecture

d'aspect sévère et solennel, d'une simplicité toute

monacale, dépourvue d'ornementation superflue,
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et rigoureusement conforme à la règle deCiteaux,

particulièrement observée en Bourgogne. Il con-

traste avec l'extrême richesse de sculpture de tant

de cloîtres du xne siècle, de Tordre de Gluny, en

particulier, répandus dans toute la France. Mais,

dès le xm e siècle, lorsque la règle de Gîteaux se

Photo L. B.

Galerie méridionale du cloître

(Entrée du lavabo.)

relâchera, nous verrons bientôt, comme à Sénanque,

à Fontfroide, à Noirlac, le décor sculpté prendre

plus d'importance à s'étaler avec une certaine

richesse, parfois excessive.

Le cloître était le centre de la vie du monastère

et offrait toujours une certaine animation, princi-

palement dans les jours où le mauvais temps

empêchait les religieux de se rendre au travail des

champs. Pendant les heures consacrées au repos et
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surtout après ie repas du milieu du jour, les moines

s'y promenaient gravement en silence ou restaient

assis immobiles sur les bahuts, plongés en de

profondes méditations. Dans le cloître, se dérou-

laient les processions, précédées de la croix ; les

religieux s'avançaient sur deux rangs, enveloppés

dans l'ample coule de chœur, suivis par les frères

convers ; l'abbé, la crosse en main, escorté du

prieur et du cellerier, ou économe, fermait la

marche. Souvent s'y joignaient des visiteurs de

marque, seigneurs et chevaliers venant assister

à la sépulture de quelques-uns des leurs, qui

sollicitaient comme une faveur insigne de reposer

dans l'abbaye et de bénéficier des prières des reli-

gieux.

VArmarium Claustri. — Toute abbaye devait

avoir sa bibliothèque pour recevoir les ouvrages

mis à la disposition des moines pendant le temps

laissé libre pour la lecture sous les galeries du

cloître. Les manuscrits étaient renfermés dans ce

que la Coutume de Cluny, du xi° siècle, et les

textes cisterciens nommaient Xarmarium claustri,

l'armoire.

Lors des travaux de consolidation de l'aile orien-

tale du cloître, en 191-1, on découvrit, à proximité

de la porte communiquant avec l'église, l'armoire

dans laquelle les religieux déposaient leurs volumes

avant de se rendre aux offices.

Cette armoire, prise dans l'épaisseur de la

muraille et qui avait été murée, était garnie de

rayons dont les rainures sont encore intactes.



l'architecture 3g

Elle était fermée par des volets montés sur gonds.

Le Lavabo. — Si les religieux étaient astreints à

un régime d'une extrême austérité, la propreté

était aussi de règle. Avant d'entrer au réfectoire et

en en sortant, ainsi qu'au retour des champs, avant

d'aller à l'église, ils devaient, conformément à la

Perspective du lavabo de fontenay

Reconstitution de Viollet-le-Duc.

(Dict. (VArch. française, t. VI, p. 173.)

règle, procéder à des ablutions manuelles. A cet

effet, le monastère possédait un lavabo couvert,

lavatorium, parfois placé sous les galeries du
cloître, mais le plus souvent dans le préau, soit

dans un angle, soit dans une sorte d'annexé tenant

à la galerie qui longe le réfectoire. Tel est celui

du Thoronet (Var), qui est en France l'un des

mieux conservés.

Fontenay avait le sien situé dans le préau, en
face de l'entrée du réfectoire, comme en témoignent
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les arrachements des arcs forme rets des voûtes,

encore visibles à l'angle des contreforts de la

galerie. On aurait peut-être pu contester l'existence

de cet édicule, attendu que le mur de la galerie ne

présente aucune trace de démolition. Mais en exa-

minant soigneusement la corniche, on a pu cons-

tater que, dans la partie correspondante, la pierre

est « bouchardée » et non « layée » comme dans

les parties anciennes, preuve manifeste d'une

réfection ; en outre, des fouilles récentes ont mis

à jour toutes les fondations. La reconstitution que

Viollet-le-Duc en a faite est non seulement ingé-

nieuse dans ses détails, mais certainement exacte

en son ensemble (Dict. d'Arck., VI, 173).

Cet édicule sur plan carré, soutenu par des

arcades conformes à celles des galeries du cloître,

formait deux travées dans chaque sens, couvertes

de quatre voûtes d'arêtes dont les sommiers repo-

saient sur une colonne centrale passant au travers

dune vasque circulaire. Cette vasque, alimentée

par un conduit, laissait échapper l'eau par de

nombreuses tubulures percées sur son pourtour,

permettant ainsi à un grand nombre de religieux

de se laver en même temps ; l'eau retombait dans

un bassin inférieur. Le conduit servant à l'évacua-

tion des eaux existe encore et correspond exacte-

tement à l'emplacement delà fontaine d'ablutions
;

il se déverse dans un canal de décharge passant

sous la grande salle et le réfectoire 1
.

1 La vasque de Fontenay a dispara, mais parmi celles qui
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La Salle capitulaire. — Dans toute abbaye, la

partie la plus importante, après l'église, était la

salle capitulaire. C'est là, que chaque jour, sous la

présidence de l'abbé, dont la chaire se dressait au

milieu de la paroi orientale, en face de la porte

d'entrée, les religieux se réunissaient, rangés sur

Photo L. B.

Entrée de la salle «japitulaire

^ ^t«lm3c ôolt& VùOi r 4f:

les bancs de pierre, autour de la salle, pour tenir

Chapitre et délibérer au sujet des affaires de la

communauté. Après la lecture de quelques articles

subsistent encore, on peut citer: celles de Fontfroide, xn° siècle,

au musée de Carcassonne, d'Obazine, xn°, de Pontigny, xnc
, de

Daoulas (Finistère), xn°, de l'Abbaye de Poblet (Catalogne), xn°,

de l'Abbaye de Saint-Denis, xin° siècle, conservée dans la cour
des Beaux-Arts, à Paris, etc.
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de la règle, pour que nul ne put alléguer l'igno-

rance du règlement auquel il devait strictement se

conformer, la réunion se continuait par la « coulpe »

ou confession publique des moines qui s'accusaient

à haute voix de leurs fautes, souvent punies à

l'instant même de la discipline que le coupable

recevait de la main d'un frère. C'était le sanctuaire

de la règle. Au Chapitre se donnaient les instruc-

tions de la journée; on y faisait également partdes

décès survenus dans les autres monastères, par la

lecture des lettres connues alors sous le nom de

« Rouleaux des Morts ». La salle capitulaire était

le centre spirituel de la communauté ; on ne doit

donc pas être surpris du soin apporté à sa cons-

truction ni des vastes proportions de celle de Fon-

tenay.

Elle s'ouvre, par une grande arcade cintrée, sur

la galerie orientale du cloître. Les quatre boudins

de l'archivolte s'appuient sur autant de colonnettes

dont les chapiteaux et les bases sont identiques à

ceux des galeries. De chaque côté de la porte, une

double baie à plein cintre, flanquée de colonnettes,

met la salle en pleine communication avec le

cloître, les assemblées capitulaires étant toujours

publiques. Cette disposition est constante dans

les abbayes de l'Ordre, comme à Noirlac, à Sé-

nanque, au Thoronet, à Fontfroide, etc., où Ton ne

saurait constater des scellements destinés à fixer

des clôtures ou des vitraux.

Primitivement, cette salle comprenait trois tra-

vées dont les voûtes sur croisée d'ogive, divisées
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par des arcs doubleaux, retombaient sur quatre

faisceaux de colonnes entourant un noyau central.

La travée orientale a été démolie, peut-être lors

de l'incendie de 1490, mais on voit distinctement

les deux piliers engagés dans le mur extérieur

percé de trois baies ouvrant sur le jardin. Contre

les parois, des faisceaux de trois colonnettes

répondent aux arcs d'ogive, aux doubleaux et aux

formerets. Des congés cintrés amortissent la nais-

sance des arcs sur les tailloirs qui forment un octo-

gone aux piles centrales. Les chapiteaux, très

simples, sont ornés de feuilles lancéolées et ner-

vées sur les bords.

Deux travées de construction semblable, mais à

deux voûtes seulement et situées latéralement,

forment deux petites salles annexes, dont l'une,

qui s'ouvre par deux portes sur le transept de

l'église, devait servir de sacristie, sacvatovium, en

même temps que de salle du trésor et des reliques.

La seconde, à droite, était le petit parloir des

moines, exactement disposé comme sur le plan de

Clairvaux, ou peut-être un simple magasin.

La Grande Salle. — A la suite de la salle eapitu-

laire, du petit parloir et d'un passage faisant com-

muniquer le cloître avec les jardins, se développe

une longue salle de trente mètres, recouverte de

douze voûtes d'ogives formant six travées et deux

nefs.

Sa construction rappelle celle de la salle du

chapitre, mais avec moins d'élégance, et doit être



L ARCHITECTURE 45

de la même époque; cependant, l'aspect en est

plus sévère et plus puissant.

Dans Taxe de la salle, quatre grosses colonnes

trapues et un pilier octogone, au centre, reçoivent

la retombée des arcs d'ogives et des doubleaux

'^^^îff

ÎE-""^». ,

'

£

âSÉW^^Hi
. ^

V 1 ! 1 f
1

tf

«é\wT J
s >dft

*

V.tém
'M^tÉ

^niB
*' ^H

WiAK
|

HtjOm JE

-'*•'M !<1

Bl

II
jg-g!

:

**i»wA'- rXj
• -»,

.: •'•;"

.<'".--~'' ' '.

f;, '«-*.'/, ï§
k'"

'

Photo L. B.

Grande salle

qui soutiennent les voûtes et reposent contre les

murs, sur des consoles en forme de pyramides ren-

versées et terminées par un bouton : c'est une
forme très fréquente en Bourgogne.

Les ogives, formées d'un gros tore accompagné
de deux cavets, sont amorties à leur base par des
congés cintrés, ornés de filets et parfois de fleurs

de lis stylisées. C'est l'un des exemples les plus
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anciens de la fleur de lis adaptée à l'ornemen-

tation. Les ares doubleaux sont dépourvus de

moulures.

Quelle pouvait être la destination de cette salle ?

On a voulu y reconnaître le cellier ou magasin

aux provisions? Il nous semble difficile d'admettre

cette attribution et de voir d'aussi vastes maga-

sins, comportant un mouvement considérable d'en-

trée et de sortie de denrées et de comestibles de

toute nature, dans le voisinage presque immédiat

de la salle capitulaire. Dans les abbayes cister-

ciennes et bénédictines, c'était un usage à peu

près constant de placer le cellier perpendiculaire-

ment à l'église, à l'ouest du cloître et en dehors

des locaux réservés aux religieux, comme à Clair-

vaux, Noirlac, Vaueler, Saint-Lô, Pontigny, Fos-

sanova, Fountains, etc. Nous verrions bien plus

volontiers les religieux et les frères convers occu-

pés dans cette vaste salle, les jours de mauvais

temps, à des travaux manuels, d'autant que le

chauffoir se trouve à proximité. Etait-ce encore le

grand parloir (parlatorium), lorsque l'abbé accor-

dait occasionnellement à ses religieux l'autorisa-

tion de rompre le silence?

Le Dortoir.— La règle de saint Bernard (Gh. xxn)

ordonnait aux religieux de coucher dans un dor-

toir commun, sans feu, sur des paillasses déposées

sur le sol, et non dans des cellules, comme d'autres

ordres le permettaient. Seules, de simples cloisons

basses, alignées sur deux rangs, avec un couloir
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central facilitant la surveillance, les séparaient les

uns des autres. Les moines dormaient tout habillés,

prêts à se rendre à l'église, au premier signal,

pour l'office de nuit, par l'escalier qui existe encore
et conduit dans le bras de croix méridional. Le
dortoir des religieux de Fontenay occupait,

au-dessus de la salle capitulaire et de la grande

Photo L. B.

Le dortoir. — Le chevet de l'église

salle, toute la longueur du bâtiment oriental, sans

murs de refend. Il était éclairé au couchant par

quatorze baies étroites et cintrées qui viennent

d'être retrouvées sous l'enduit et remises à jour.

Trois grands arcs, récemment découverts sous le

crépissage du mur oriental, montrent que le dor-

toir se prolongeait au-dessus de la travée de la

salle capitulaire, aujourd'hui démolie, formant une

sorte d'annexé, peut-être réservée au prieur ou à

d'autres dignitaires.
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Actuellement, le dortoir, divisé par un plan-

cher dans le milieu de sa hauteur, est recouvert

d'une magnifique charpente de bois de châtai-

gnier dune parfaite conservation ; elle ne date

que de la seconde moitié du xv° siècle, époque

où elle dut remplacer l'ancienne voûte, détruite

par un incendie, au temps du vingt -neuvième
abbé de Fontenay, Jean Frouard de Gourcelles

(1459-1492).

A l'extrémité méridionale du dortoir se trou-

vait la cellule de l'abbé qui, seul, avait le pri-

vilège d'habiter isolément. Des latrines étaient

contiguës au dortoir: on en a retrouvé les con-

duites qui aboutissaient au canal de dérivation

de la rivière qui passe sous la grande salle. La

même disposition se retrouve exactement à

l'abbaye anglaise de Fountains et dans beaucoup

d'autres.

Le Chauffoir. — A l'angle sud-est du cloître,

on pénètre dans une pièce de proportions mo-

destes, recouverte de deux voûtes d'ogives re-

faites après coup et qui portent très gauchement

sur des culots et sur un chapiteau rapporté au-

dessus d'un pilier. Cette salle passe pour avoir

été le chauffoir, calefactoHum. On constate, en

effet, dans l'épaisseur du mur occidental, la pré-

sence de deux gaines de cheminées aboutissant

à une mitre en pierre qui s'élève sur le toit et

porte deux tuyaux cylindriques couronnés d'un

lanternon ajouré.
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Le chauffoir était le seul endroit où la règle

tolérât du feu en dehors de la cuisine. Dans cette

salle, les religieux, pendant l'hiver, passaient le

temps qu'ils ne consacraient pas à la prière à l'église

et aux travaux extérieurs. Là encore, après l'office

du matin, les moines allaient graisser leurs san-

dales pour se rendre aux

occupations de la jour-

née. Le chauffoir se trou-

vait généralement à côté

de l'escalier du dortoir,

dans les monastères cis-

terciens. En effet, deux

arcs en plein cintre, re-

tombantsur un pilier carré

et trapu, forment deux
retraits, dans l'un des-

quels débouche un esca-

lier qui conduisait à l'an-

cien dortoir des religieux

et donne accès actuelle-

ment à l'étage supérieur

du bâtiment méridional

transformé en appartement au xix° siècle. Cette

pièce, fort exiguë, n'aurait pu recevoir qu'un

très petit nombre de religieux. Un chauffoir plus

vaste, chauffé par l'une des deux cheminées, de-

vait s'étendre à la suite, parallèlement au cloître,

jusqu'au réfectoire. Les portes de cette pièce,

dont l'une est surmontée d'un linteau orné d'un

arc trilobé, se voient encore sous la galerie du

4
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Cheminée du chauffoir



5o l'abbaye de fontenay

cloître. Cette salle pouvait être réservée à cer-

tains travaux d'intérieur, comme ceux des scribes
;

elle a pu servir de bibliothèque. Dom Martène,

lors de la visite qu'il fit à Fontenay, au commen-
cement du xviii 6 siècle, signale, parmi les restes

de son ancienne splendeur, un grand nombre de

manuscrits des œuvres des Pères de l'Eglise, pour

la plupart.

Le Réfectoire. — Dans les abbayes cisterciennes,

le réfectoire était généralement situé à l'opposé

de l'église et perpendiculairement à la galerie du

cloître, avec laquelle il communiquait. Celui de

Fontenay ne manquait pas à la règle.

Si cette importante construction a disparu en

grande partie, il a été facile de la reconstituer à

l'aide des fondations récemment découvertes et

de la face intérieure de Tune des travées, qui sub-

siste et forme, actuellement, le mur occidental du

bâtiment connu sous la désignation d
1

« Enfer-

merie ».

Ce réfectoire fut édifié au xm e siècle et a dû

remplacer une construction de même destination,

mais de proportions moindres, contemporaine de

l'origine de l'abbaye, et qui ne tarda pas à devenir

insuffisante. Il fut démoli vers i;45.

Il était divisé, dans le sens longitudinal, par une

rangée de cinq faisceaux de huit colonnettes, for-

mant deux nefs, et recevant les retombées de douze

voûtes sur croisées d'ogives; un important tron-

çon de ces piliers, ainsi que la base sur laquelle





l'abbaye de fontenay

il reposait, est conservé parmi les débris de sculp-

ture réunis dans l'église
1

.

Quatre longues fenêtres en tiers-point et super-

posées s'ouvraient dans chaque travée, répandant

dans le réfectoire une abondante lumière. Celles

de l'étage supérieur étaient encadrées d'une archi-

volte formée par un tore et un cavet et reposant

sur d'élégants chapiteaux à crochets feuillages,

qui couronnaient de hautes et minces colonnettes

engagées. Quatre fenêtres semblables s'ouvraient

également dans le mur du pignon sud. Au-dessous

des fenêtres hautes, un bandeau régnait sur toute

la longueur des parois, supporté, entre les fenêtres

basses, par des colonnettes surmontées de chapi-

teaux à feuillages lancéolés. Ces colonnettes alter-

nativement simples ou groupées par faisceaux de

trois, à l'aplomb des retombées des arcs d'ogives

des voûtes, s'arrêtent à deux mètres du sol et sont

amorties par des culots coniques dont l'extrémité

semble rentrer dans la muraille. Ce détail de

construction, très fréquent en Bourgogne et, en

particulier, à Saint-Bénigne de Dijon, au déam-

bulatoire de Pontigny, etc., a été souvent exporté

parles cisterciens dans d'autres régions : en Angle-

terre, à Fountains et à Kirkstall; en Italie, à Casa-

mari, Fossanova, San Martino, etc.

La raison d'être de cette disposition, tout au

1 Cette disposition, fort élégante, se retrouve fréquemment et

en particulier à La Bussières, à Saint-Martin-des-Champs, à

Paris; au Mont-Sainl-Michrl, à Beauport (Côtes-du-Nord), à

Saint-François-de-INicosie ^Chypre), etc.
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moins dans le cas actuel, était de laisser libre la

partie inférieure des murs, le long desquels étaient

alignées les tables des religieux.

Pendant le repas, un frère faisait une lecture

pieuse du haut d'une chaire, généralement cons-

truite en encorbellement en forme de tribune, à

laquelle on accédait par un escalier pratiqué dans

l'épaisseur de la muraille. Nous en avons des

exemples dans le réfectoire de Sénanque et aussi

dans ceux de l'abbaye bénédictine de Saint-Martin-

des-Champs de Paris, de Bonport (Eure), de Fossa-

nova, de Poblet, etc.

Les cuisines et l'office aux provisions étaient

situés dans la pièce contiguë au cloître et qui accom-

pagne le réfectoire au couchant.

Enfin, le cellier et les magasins devaient se

trouver, comme toujours, à l'ouest des bâtiments

réguliers, à proximité des cuisines et parallèlement

au réfectoire. Des substructions, récemment mises

au jour, ne laissent aucun doute sur leur empla-

cement. Le cellier de Noirlac (p. 81), merveilleu-

sement conservé et placé de même fa^on, peut nous

donner une idée précise de ce que devait être celui

de Fontenav.

Au-dessus du cellier s'étendait, sur toute la lon-

gueur du bâtiment, une vaste salle affectée, comme
toujours, au dortoir des convers.

L'Enfermerie.— La tradition, confirmée par des

pièces d'archives, nous apprend que l'abbé de Fon-

tenay pouvait exercer des droits de justice très
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rieur par une tourelle à pans coupés contenant

l'escalier et décorée d'une élégante porte de la

Renaissance. Cet escalier pouvait également con-

duire à l'appartement de l'abbé situé à l'extrémité

du dortoir des religieux.

L'Infirmerie. — Conformément à la règle de

saint Benoît et à celle de Citeaux, l'infirmerie était

Photo L. B.

L/enfermerie. — Le dortoik

toujours isolée par mesure d'hygiène. Celle de

Fontenay était placée au levant et le long de la

rivière, avant sa dérivation pour les besoins de

l'usine. Si les murs remontent très probablement

à la fondation de l'abbaye, l'intérieur, complète-

ment transformé, n'a d'intéressant qu'un charmant
escalier Louis XIII muni d'une belle rampe en fer

forgé.

Le jardin des simples, que toute abbaye devait
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entretenir pour la culture des plantes médicinales,

comme nous le voyons déjà au commencement du

ixe siècle sur le célèbre plan de l'abbaye de Saint-

Gall, se trouvait à proximité de l'infirmerie en

avant de la salle des novices.

l.BEGUit ou

Inscription incrustée de ciments colorés

(Sur la face méridionale de l'Enfermerie.)



Vitrail d'Obazine (Corkèze)

IV

LA DÉCORATION PEINTE
ET SCULPTÉE

Les Vitraux. — On a vu que les sévères doc-

trines de saint Bernard s'élevaient contre tout décor

superflu dans les églises de l'Ordre et recomman-

daient la plus austère simplicité.

En n34, le Chapitre général prescrit que les

verrières « doivent être blanches, sans croix et

sans peinture 1
». Cette ordonnance fut certaine-

ment observée à Fontenay ; mais, des anciens

vitraux, aucun fragment n'est parvenu jusqu'à nous.

1 Cap. LXXXI, ap. Nom. cist., 271.
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Par les panneaux conservés dans les abbayes conJ
temporaines de Bonlieu, d'Obazine, de Pontigny,
on peut aisément se faire une idée de ce que
devaient être ces verrières, probablement exécu-
tées dans le couvent, par les religieux eux-mêmes.
On se bornait à découper les verres blancs ou

légèrement teintés de gris verdâtre, suivant les

formes géométriques ou ornementales, et à les

assembler solidement par de larges plombs soudés
et contre-soudés à chaque intersection. C'est ce
parti, fort décoratif du reste, qui a été suivi dansl
la reconstitution des vitraux de Fontenay, en s'in-

spirant surtout de ceux de Bonlieu et d'Obazine.
Toute décoration peinte était également prohi-

bée. Aussi n'a-t-on découvert sur les murs de
l'église que les traces d'un décor des plus rudimen-
taires, composé d'assises brun-rouge, exécutées:

à la fresque, sur fond blanc. Les quelques frag-

ments, qui peuvent à peine se distinguer sur la

paroi de la galerie occidentale du cloître, ne sont]
que du xvi e

siècle et représentaient les quatre
grands prophètes dont les noms, celui de David
entre autres, se lisaient encore il y a peu d'années.

La Sculpture. — La sculpture ne trouvait pas
grâce, non plus, dans les coutumes cisterciennes,
et, pendant que, de toutes parts, dès le début du
xii

e
siècle, les églises, et principalement celles de

l'ordre de Cluny, se paraient à l'envi de l'orne-

mentation sculptée la plus riche, la plus exubé-
rante, parfois même singulièrement osée, saint
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Bernard, dans une apostrophe célèbre, s'élevait

contre cette abondance de monstres grimaçants,

« de singes immondes, de lions farouches, de cen-

taures monstrueux, de

guerriers combattants, de

quadrupèdes à queues de

serpent », qu'il considé-

rait comme des fables gros-

sières, aussi coûteuses

qu'ineptes, propres à dé-

tourner l'attention des

moines dans le lieu saint.

Aussi n'avons-nous ren-

contré dans la sculpture de

Fontenay que des chapi-

teaux dont le décor, em-

prunté aux motifs végétaux

les plus simples, ne se

compose que de feuilles

plates à côtes faiblement

indiquées.

L'abbaye peut cependant

revendiquer quelques œu-

vres de statuaire de pre-

mier ordre, mais qui sont

d'une époque où la règle,

déjà plus tolérante, avait admis dans ses murs des

artistes de valeur.

Vierge Mère. — Pierre : hauteur, i mètres. Fin du

xm e
siècle. L'église de Fontenay, comme toutes

celles de Citeaux, était placée sous le vocable de
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Photo L. Bégule.

Vierge de Fontenay

(Fin du xin e siècle.)
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la Vierge, en mémoire de la dévotion tonte spé-

ciale de saint Bernard pour la reine du Ciel. La
statue de Notre-Dame qui, au xm e siècle, était

présentée à la vénération des religieux, existe

encore, malheureusement en dehors de l'abbaye.

Légèrement infléchie sur la jambe droite, Marie,

la tête couronnée, porte l'Enfant Jésus sur le bras

gauche, et la main droite tient un sceptre, aujour-

d'hui brisé. L'Enfant entoure le col de sa mère de

son bras droit et appuie sur sa poitrine une

colombe. C'est là une mère au port solennel, mais

toute gracieuse, jouant avec son enfant. Cette

statue était polyehromée et on reconnaît encore de

nombreuses traces du bleu du manteau.

Malgré les lichens et les mousses qui ont envahi

cette admirable figure, exposée aux intempéries

dans le cimetière de la commune de Touillon,

voisine de Fontenay, on doit la considérer comme
une des plus majestueuses productions de la sculp-

ture française.

Lors de la vente mobilière de Fontenay, en

octobre 1791, elle fut adjugée au prix de 6 livres.

Retable. — Pierre : hauteur, om8o ; largeur, 2
m
5o.

Ce très bel ensemble appartenait probablement

au maître-autel de l'église. Il se compose de trois

fragments principaux, dont la réunion donne encore

une haute idée de ce que devait être cette sculp-

ture, alors qu'elle était dans son intégrité. Ce

retable a, malheureusement, subi de graves mutila-

tions, ayant été utilisé comme dallage, la face sculp-

tée noyée dans un sol particulièrement humide. Il
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se compose d'une scène centrale et de deux groupes

de sujets latéraux divisés en deux registres.

Au centre, sous un arc trilobé, la Crucifixion.

Au pied de la croix, Marie tombe dans les bras des

Photo L. Bég'ule.

Retable du maître-autel de Fontenay

Partie centrale (fin du xm c siècle).

Saintes Femmes, et saint Jean, admirablement

drapé, est entouré d'un groupe de soldats. Au-

dessus des bras de la croix, deux anges à mi-corps

tiennent le soleil et la lune, et, dans les écoinçons,

deux têtes feuillagées n'ont qu'une fonction déco-

rative. A gauche, l'Eglise couronnée tient à la
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main l'étendard crucifère. A droite, la Synagogue,

très endommagée, n'est reconnaissable que par la

hampe de sa bannière brisée, qu'on distingue dans

la partie supérieure. Des cadres trilobés surmon-

tent ces dernières figures et renferment des groupes

de petites figurines difficiles à identifier.

Le décor des parties latérales se divise en deux

séries de trois sujets superposés, encadrés par

des quatre-lobes. Les deux médaillons de l'extré-

mité gauche ont disparu. Le premier à gauche du

spectateur représente la Nativité. Marie repose

sur un lit de parade, le bras droit gracieusement

replié sous sa lête, tandis que saint Joseph som-

meille appuyé sur son bâton. A côté, l'Adoration

des Mages ; au-dessus, la Flagellation et le Porte-

ment de la Croix.

Les trois scènes du registre inférieur du côté

droit sont : la Présentation, la Naissance de la

Vierge et son Couronnement. En haut, le premier

sujet à gauche montre la Résurrection. La Vierge

et les Apôtres, témoins de l'Ascension, occupent

les deux derniers médaillons.

Exécutée dans un style simple et noble, cette

œuvre doit être rapprochée de celles qui décorent

les soubassements de la cathédrale d'Auxerre et

principalement du portail central, côté nord, qui

sont, incontestablement, de la même école et

de la même date : fin du xm e ou début du xiv e
.

Les trois œuvres suivantes, qui appartenaient

à Fontenay avant la Révolution, sont actuellement

conservées dans la chapelle du Petit-Jailly.
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Vierge. — Pierre de Tonnerre : hauteur, i
m6o.

Portant l'Enfant Jésus sur le bras gauche, la Vierge

tient un lis de la main droite. C'est une œuvre

charmante du plus pur xiv° siècle, avec tout le

maniérisme qui caractérise l'époque, en opposition

à l'idéalisme du xin°. Le visage

de Marie, rond, sans grande

individualité , est encadré de

fortes nattes de cheveux ; le

déhanchement est accentué et

le manteau, drapé en travers

du corps, retombe en plis amon-

celés sur la hanche gauche,

enroulés comme des feuilles de

parchemin. Tous ces caractères

sont bien ceux de l'école de

sculpture si florissante en Bour-

gogne dès la fin du xiii
e
siècle.

Un long bas-relief, de i
m5o

sur om85, utilisé dans le maître-

autel de la même église, repré-

sente la Mise au Tombeau.
Au centre, le Christ, mort, est

déposé dans le sépulcre par

Joseph d'Arimathie et un dis-

ciple, en présence des Saintes Femmes qui occu-

pent le fond du tombeau. Au bas du sépulcre, les

gardes endormis et, aux deux extrémités, les dona-

teurs, le mari et la femme, à genoux, les mains

jointes, en costume de riches bourgeois. Cette

sculpture, en parfait état de conservation, est une

Photo L. B.

Vierge mère

(xiv° siècle.)
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œuvre bien bourguignonne de la fin du xv e siècle.

Elle se trouvait dans la chape/Ile du Saint-Sépulcre

de l'église de Fontenay.

Ecce Homo.— Pierre : hauteur, i'"io. Cette sculp-

ture de style classique, non sans valeur, est très

probablement du xvne siècle.

Carreaux émaillés- — Quel devait être le pave-

ment primitif de l'église et des salles de l'abbaye ?

Conformément aux exigences de la règle, il ne

devait se composer que 'de dalles de pierre ou de

simples carreaux de terre cuite, sans aucun

décor, « sans mosaïques, composées de figures

d'anges et de saints personnages, sur lesquels on

crache et que Ton foule aux pieds, sans carreaux

de diverses couleurs ' ». Tout au plus les carreaux

pouvaient-ils présenter quelques formes géomé-

trales, gravées à la pointe, dans la terre encore

molle, comme ceux que l'on a trouvés à la Bénis-

son-Dieu et qui remontent au xn e
siècle.

Dans toute la Bourgogne et particulièrement

dans la région d'Auxerre, dès le milieu du

xiii siècle, l'emploi des carrelages historiés et

émaillés était devenu fort répandu, et il n'est pas

étonnant de voir, à cette époque où la règle subis-

sait quelques relâchements, pénétrer dans notre

abbaye l'emploi de ces carreaux aux mille combi-

naisons ornementales.

1 Instiiutiones cap.gen. cist., d i s t . , I, cap. iv, ap. Nom. cist.,

275.
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Ils recouvraient le sol du chœur et d'une grande

partie de l'église, ainsi qu'il ressort d'une pièce de

procédure, en date du 10 août 1702, relative à un

procès entre les religieux de Fontenay et les adju-

dicataires des réparations à effectuer vers 1700
f

:

Le chœur ayant été surélevé, les mausolées, les

P. de Montgolfier del.

Carreaux émaillés

tombeaux furent déplacés, et les carreaux historiés,

transportés dans le cloître, servirent à paver deux

des galeries. C'est là qu'ils furent retrouvés en

très grand nombre et, depuis peu, utilisés en

partie pour la décoration du chœur de l'église.

Ils sont de différentes mesures, variant entre 8 et

i5 centimètres, et sont, pour la plupart, destinés

à former des motifs en forme de rosaces par leur

assemblage quatre par quatre. Les uns portent un

dessin simplement creusé dans l'argile encore

1 Archives de Fontenay.
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malléable et sont recouverts d'un émail noir, jaune

ou brun-rouge. Les autres sont décorés suivant la

technique usitée en Bourgogne au xm e
siècle,

comme dans l'Ile -de- France et la Champagne.
Le dessin était d'abord établi en creux à faible

profondeur à l'aide d'une étampe
,
puis rempli

de pâtes colorées et fusibles qui se détachaient

en clair sur un fond plus foncé. L'émail de ces

dessins, souvent moins résistant que celui des

fonds, a particulièrement souffert du frottement

des pieds.

A n'en pas douter, ces carreaux furent fabriqués

dans l'abbaye, de la main même des religieux,

car nous savons que, dès le commencement du

xiii siècle, les cisterciens étaient arrivés à une

grande habileté dans l'emploi des produits céra-

miques et des terres de couleurs différentes qu'ils

faisaient entrer par incrustation dans un même
carreau, aussi bien que dans l'usage des vernis

plombifères.

Les Tombeaux. — Les prescriptions de la règle

de Citeaux, interdisant d'ensevelir les étrangers

dans l'enceinte du monastère 1

, furent générale-

ment observées dans les autres abbayes. A Fonte-

nay, la tolérance semble avoir été plus large et

nous voyons de nombreux personnages de

marque, prélats, ducs, barons, chevaliers, simples

bourgeois même solliciter la faveur d'une sépul-

1 Tnstituta capituli generalis, dist. X, cap. xxiv.
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tare dans l'enceinte de l'abbaye qu'ils avaient, le
plus souvent, enrichie de leurs libéralités.

Un très grand nombre de pierres sépulcrales
formaient le dallage de l'église et des chapelles,
mais elles furent bouleversées lors des travaux
exécutés vers i 7 5o pour l'exhaussement du sol.
Un tombeau plus important que les autres, qui

était primitivement un véritable mausolée, nous

Tombeau de Mello d'Epoisse

Photo L. B.

conserve un intéressant spécimen de l'art néerlan-
dais-bourguignon, malgré les sauvages mutilations
qu'il dut subir au cours des siècles et aussi à la
suite de ses divers déplacements.
Le tombeau se compose d'un socle moderne

supportant les statues couchées d'un chevalier et
de sa femme

;
les pieds de l'homme sont appuyés

sur deux lions adossés; ceux de la femme, sur
deux levrettes; les mains sont jointes sur la poi-
trine et deux dais d'architecture très élégante
abritent les tètes des gisants.
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Le chevalier, de très grande taille, a près de

deux mètres. Il est casqué et revêtu de la cotte de

mailles, de son armure et d'un surcot. L'épée est,

en partie, recouverte par l'écu aux armes des

Mello de Bourgogne : d'or à deux fasces de

gueules et un orle de merlettes de même.

La femme a i
m
75. Elle est vêtue d'un long sur-

cot serré à la taille par une ceinture. La coiffure

est une sorte daumusse d'étoffe épaisse.

Entre les deux gisants et des deux côtés, sur un

cadre mouluré et fleuronné, sont assises des

petites figures de moines en prière, affreusement

mutilées, les mains jointes, ou lisant l'office des

morts. Cette particularité, bien spéciale à la Bour-

gogne, se retrouve sur un tombeau du xive siècle

dans le chœur de l'église Saint-Thibaud (Côte-

d'Or).

Ce mausolée est celui du seigneur de Mello et

de son épouse, appartenant à une noble famille de

Bourgogne, originaire de Picardie, qui vivait à la

fin du xiv c
siècle-

1

.

Nous savons par une ancienne description des

tombeaux de Fontenay 2

, que ce mausolée était

accompagné des figures du Christ, de la Vierge et

d'un riche décor architectural, dont on retrouve

les arrachements sur les parois voisines.

Huit grandes pierres tombales sont actuellement

disposées dans le chœur :

1 Cf. A. Kleinclausz, Les Prédécesseurs de Clans Sluter,

Gazette des Beaux-Arts, juillet 1903.

- Bibl, Nat., Coll. Bourgogne, t. LXXIV, fol. 178.
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Ébrard, évêque de Norwich. Pierre : longueur,

i
m85; largeur, o n,85 (p. n).

hic : iacet : dom1nus : ebrardus : noryicens :

episcopus : qui : edificavit : templum : istud :

Revêtu de ses ornements épiscopaux, de l'aube,

de la dalmatique, du manipule et de la chape bro-

dés, coiffé d'une riche mitre, les mains gantées et

croisées serrant la crosse sur la poitrine, l'évêque

Ebrard est encensé par deux anges placés au

niveau de sa tête.

La pierre qui représente le généreux fondateur

de l'église de Fontenay est ornée, sur le pourtour,

d'une belle frise de feuillages en relief: primitive-

ment elle était élevée sur un socle. Elle se trouvait

encore, au commencement du xvin e siècle, devant

l'autel, au milieu du chœur, non loin de celle

d'Etienne, évêque d'Autun.

Guillaume II de Montbard, sixième abbé de Fon-

tenay. Pierre : longueur, i
m i5; largeur, om62.

T. PIE MEMORIE. DOMNUS. GUILLERMUS. SEXTUS,

ABBAS. FONTENETI. ET. ANTE

Cette pierre tombale est incomplète et ne montre,

au centre, que la hampe de la crosse. Elle se trou-

vait primitivement devant le maitre-autel de l'église

et fut transportée dans le cloître, où elle fut retrou-

vée.
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Simon, seigneur de Rochefort, et sa mère, Mar

guérite Pierre : longueur, 2m i5; largeur, om85.

j.

*j* HIC IACET NUBILES VIB SIMONDUS BUPIS FOBTIS

ET MABGAB1TA MATEB eiUS BEQUIESCANT IN PACE AMEN

La partie supérieure de la dalle a été brisée ; au

centre, une élégante croix ileuronnée et gemmée,
avec un « Agnus Dei », terminée par une longue

hampe fichée dans l'unique gueule de deux chiens

affrontés. Dans le haut, on distingue les traces de

deux anges, émergeant des nuées et balançant des

encensoirs.

Eudes de Frolois, sire de Rochefort et de Mou-
linet, i3o8. Pierre : longueur, 2

m
i5 ; largeur, i

m
o5.

-\ ci : gît : mesibes : Odes de Frolois, sire de

Rochefort et de Moullemeiit qui trépASSK : lan :

de : gbace : mil : ecc : et : le premier ioub : de

ianyieb : Jésus Christ aye lame : de lui : amen :

Le défunt, encadré d'une riche architecture, est

figuré les mains jointes, entièrement revêtu de

mailles de fer qui ne laissent à découvert que la

face. Il porte par-dessus une cotte d'armes, sans

manches, et l'épée est attachée au coté gauche.

Son chien fidèle est à ses pieds. Ses armes, deux

fois répétées dans le haut de l'architecture, ont

disparu avec les plaques de cuivre sur lesquelles

elles étaient émaillées. Une partie de lépitaphe est

aujourd'hui effacée, mais le texte intégral nous est
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conservé par une copie du xvni e siècle de la collec-

tion Bourgogne.

longueur, 2
m i5; lar-Millon de Frolois. Pierre

geur, om85.

-j- hic : iacet : vir : nori-

lis Milonis Frolesii, cujus,

anima requiescat in pace

amen : -j- Credo : quod :

Redemptor : meus : vivit :

et : in : novissimo : die : de

terra snrrectur : sum : et :

in : carne : mea : videbo :

Deuni : salvatorem : meum :

hujus : sponsa : viri : vo-

lait : SE GONSEPELTRI.

Debout, sous un arc tri-

lobé, le personnage, tête

nue, les cheveux bouclés,

les mains jointes et les

pieds reposant sur un chien

couché, est revêtu d'un

long surcot. Son épée

,

dans le fourreau, est placée à sa droite. Dans les

angles supérieurs, deux anges sortant d'une nuée

balancent des encensoirs.

L'inscription presque totalement effacée peut

être reconstituée à l'aide de la copie conservée à la

Bibliothèque Nationale.

Une sixième pierre tumulaire : longueur 2
m io

;

Tombe d'Eudes de Frolois
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largeur, i
m
22, brisée en deux morceaux incomplets,

montre les effigies d'un seigneur et dune dame,

les mains jointes, vêtus de longs bliauds et abrités

sous des architectures du xiv e
siècle. Les inscrip-

tions illisibles ne permettent pas l'identification

des défunts. Deux autres grandes tombes en

marbre noir sont encore à signaler. L'une est celle

de l'aîné du seigneur de Mello ; l'autre recouvrait

la dépouille d'Eustochie, de la famille des Lusi-

gnan et veuve de Dreux de Mello, morte en 1370.

Les effigies de ce tombeau étaient gravées sur des

plaques de cuivre incrustées dans le marbre.

Parmi les pierres tombales conservées à l'état

de fragments dans le musée lapidaire de l'abbaye,

il faut citer celle de : Dom Jean Petit, prieur de

Fontenay, qui était en fonctions sous l'administra-

tion du dernier abbé régulier Jacques de Jaucourt,

i53o-i547.

Outre les sépultures dont les effigies existent

encore, l'église en contenait beaucoup d'autres :

quelques-unes sont décrites dans le Recueil de

Gaignières ou dans la Collection Bourgogne.



Photo L. 15.

Entrée de l'abbaye

V

BATIMENTS DIVERS

En dehors des bâtiments réguliers, l'abbaye

comprenait d'autres constructions, soit à l'inté-

rieur du mur d'enceinte, soit dans le voisinage

immédiat. C'étaient les communs et dépendances,

les ateliers, les métairies, etc.

La Porterie. — A l'est, s'ouvre la porte cintrée

et le passage d'entrée du monastère, surmonté

d'un étage reconstruit au xv e
siècle, en pierres de

taille sur l'extérieur, en pans de bois hourdés de
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maçonnerie sur la partie opposée. C'est le loge-

ment du frère portier chargé d'accueillir les hôtes

et de distribuer les aumônes aux indigents de pas-

sage. Par une étroite meurtrière, percée dans la

muraille au-dessus de la porte, il pouvait aisément

surveiller les abords. La partie qui regarde l'inté-

rieur de l'abbaye a dû être remaniée au xvn e siècle :

on retrouve les dates de 1649, ID̂ 2, gravées sur

le linteau de l'escalier, ainsi que sur les murs du

passage.

A droite de l'entrée, la niche du chien de garde,

ménagée sous l'escalier, existe encore telle qu'elle

fut établie à l'origine de l'abbaye. Par une dispo-

sition aussi originale que pratique, le fidèle gar-

dien pouvait exercer sa vigilance, tout à la fois,

sur l'entrée du monastère et sur l'hôtellerie réser-

vée aux étrangers, par une ouverture quadrilobée,

percée dans le fond de sa niche, prise dans l'épais-

seur de la muraille.

Le Logis des hôtes. — Le long corps de logis

affecté aux hôtes qui venaient visiter les religieux,

aux pèlerins, aux voyageurs, s'élève sur la droite,

à proximité de l'entrée, selon la coutume monas-

tique. Aujourd'hui, il est converti en ferme.

La Chapelle des étrangers. — A gauche de la

porterie, se trouve un grand bâtiment du xni e siècle,

appuyé au mur d'enceinte, divisé en deux pièces,

et terminé par des pignons aux extrémités. Le pi-

gnon méridional était très richement ajouré dans
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sa partie supérieure par une belle fenêtre à deux

baies surmontée dune rose à quatre lobes et flan-

quée de deux autres petites fenêtres en plein

Photo L. B.

La Porterie

(Côté de l'abbaye.)

cintre ; on en reconnaît les restes à l'intérieur. Au
rez-de-chaussée, s'ouvrent deux baies géminées.

Les murs conservent encore la trace dune déco-

ration très sobre, dessinant des assises, exécutée
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à la fresque. C'était probablement la chapelle ré-

servée aux étrangers, où, dès leur arrivée, l'abbé

venait leur souhaiter la bienvenue.

La Boulangerie. — L'autre extrémité du bâti-

ment était occupée par la boulangerie, dont le four,

adossé au pignon septentrional, est encore utilisé

et conserve son ancienne cheminée cylindrique.

Le Colombier. — Entre la boulangerie et l'église,

un vaste colombier élève sa tour massive, dont les

murs ont plus d'un mètre d'épaisseur. Sa cons-

truction paraît remonter au xn c ou au xin e siècle.

Rien n'est plus gracieux que de voir les charmants

oiseaux s'ébrouer et se désaltérer sur les bords

d'une grande vasque voisine, aux eaux débordantes,

et, comme se plaît à le dire le propriétaire de l'ab-

baye : « Si la fontaine est moderne, la race des ra-

miers est celle du temps des moines. »

Le Logement des abbés commendataires — Le

pavillon situé à l'est du cloître, près du colombier,

a dû être construit dans la première moitié du

xviii6 siècle et servait d'habitation aux abbés com-

mendataires qui ne séjournaient que rarement à

Fontenay. Sa construction n'offre pas un intérêt

spécial.

La Forge. — De tout temps, les monastères

avaient pour principe de se suffire, sans être obligés

d'aller chercher au dehors les produits industriels
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qui pouvaient leur être nécessaires, ainsi que l'or-

donnait, dès le VI
e siècle, la règle de saint Benoit.

Saint Bernard avait donné aux ateliers de Clair-

vaux une grande importance, et D0111 Martène, dans

la description qu'il fait de l'abbaye, mentionne les

travaux des frères convers et la merveilleuse orga-

nisation des tanneries.

A Fontenay, en plus de l'importante exploitation

des nombreuses fermes et métairies, confiées aux

frères convers, il est certain que la communauté
devait pratiquer la plupart des industries indis-

pensables à la construction et aux usages domes-

tiques. Un grand bâtiment, élevé à la fin du

xu e siècle et connu de tout temps sous la dénomi-

nation de « Forge », permettait à l'abbaye d'ouvrer

sur place toutes les pièces de fer qui pouvaient lui

être nécessaires, et probablement aussi d'en fournir

aux communautés voisines. C'était une véritable

usine, située en dehors des bâtiments réguliers,

sur le bord de la rivière canalisée, dont les eaux

faisaient mouvoir des roues hydrauliques action-

nant les martinets et la soufflerie des cubilots.

L'édifice, long de 53 mètres, large de i3m 5o,

terminé aux extrémités par deux pignons, est ren-

forcé par une série de contreforts à double étage

répartis sur les quatre faces. Il comprend quatre

salles séparées par des murs de refend. La pre-

mière, à l'ouest, est recouverte de quatre voûtes

d'ogives, dont les nervures reposent le long des

murs sur des culots et retombent en faisceau sur

une colonne centrale. Deux grands arcs communi-
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quaientavec la salle suivante, dont la voûte conique

et construite sur arcs d'ogives, aujourd'hui démo-

lie, s'élevait jusqu'au sommet de l'édifice et devait

être terminée par un lanternon, afin de faciliter la

ventilation. Actuellement, un plancher la divise

dans sa hauteur, mais nous espérons qu'elle ne

tardera pas à reprendre sa forme primitive. C'était

la forge proprement dite. On reconnaît, en effet,

dans la paroi qui longe le canal, les traces des deux

fourneaux, dont les larges cheminées traversaient

le mur au-dessous de l'arc formeret de la voûte et

débouchaient au dehors. Les amorces des hottes

sont encore très visibles.

La troisième salle, qui est la plus vaste, est

recouverte de dix voûtes d'ogives. Les nervures,

les doubleaux et les formerets entiers-points, dont

les arêtes sont simplement abattues, s'appuient

sur des culs-de-lampe en forme de cône renversé,

engagés dans le mur. Ces faisceaux de nervures

retombent sur deux colonnes isolées, trapues et

couronnées de chapiteaux à feuilles lancéolées
;

trois fenêtres en plein cintre sur la rivière et deux

sur la paroi opposée, à droite et à gauche d'une

porte, distribuent une abondante lumière. Cette

salle, aussi bien par la disposition de ses voûtes,

que par les autres détails de sa construction, offre

une similitude complète avec le cellier de Noirlac.

La dernière salle, recouverte de quatre voûtes

d'ogives, est éclairée par deux vastes baies du côté

sud ; c'est là que, probablement, se trouvait le

moulin à farine, dont les roues motrices devaient
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être renfermées dans une petite construction laté-

rale, portée sur des arches qui existent encore, à

cheval sur le cours d'eau. Au-dessus des voûtes de

la forge, de vastes pièces servaient de magasin,

largement éclairées par de nombreuses fenêtres en

plein cintre.

L'abbaye devait encore posséder d'autres dépen-

Photo L. B.

Cellier de l'abbaye cistercienne de Noirlac

dances telles que les logements des artisans et des

serviteurs, les granges, les étables, les écuries,

des ateliers de foulons, le moulin à huile, la tui-

lerie, la buanderie, le cellier pour les provisions

destinées aux aumônes distribuées par le frère

portier. Une autre hôtellerie pour les ecclésias-

tiques s'élevait très probablement, suivant l'usage,

à proximité des bâtiments réguliers. De ces cons-

tructions secondaires, il ne reste pas de traces.

6
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Quelques débris de murailles, qui couronnent

la hauteur, au midi de l'abbaye, sont les seuls restes

du château que l'évêque Ebrard s'était fait cons-

truire en arrivant à Fontenay. Au-dessous du châ-

teau, sur le bord de la route, les anciens plans de

l'abbaye indiquent une petite chapelle, sous le

vocable de Saint-Laurent, mais dont on ne connaît

pas la date de construction.

Le domaine de. Fontenay, sans cesse agrandi,

était devenu considérable, comprenant des bois,

des terres arables, des vergers, des prairies et des

cours d'eau arrosant les deux vallées.

Le vallon Saint-Bernard, dans la direction du

nord-ouest, bordé de bois de chênes et de hêtres,

aboutit à l'ancien ermitage, berceau de l'abbaye

naissante. Ses ruines à peine reconnaissables,

envahies par les lierres et les viornes, se reflè-

tent dans les eaux d'un étang abrité sous les

aulnes.

La profonde et riante vallée, qui serpente de

l'orient à l'occident, et qui porte le nom de « Combe
Saint-Laurent », en souvenir de l'ancienne cha-

pelle, donne naissance à la petite rivière de Fon-

tenay qui l'arrose en coulant doucement au milieu

des prairies et des bois. Ce cours d'eau alimente

deux étangs particulièrement pittoresques, dans

un paysage enchanteur : la « Fontaine de l'Orme »

et l'étang de la « Roche », non loin duquel s'élève

la « Tour du guet », construite, dit-on, pour la sur-

veillance de la pêche. En eflet, les truites saumo-
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nées qui se jouent dans les eaux transparentes du

ruisseau de Fontenay, dont la pêche appartenait

exclusivement aux moines depuis le xn e siècle,

étaient l'orgueil du couvent. Les rois de France,

les ducs de Bourgogne ne dédaignaient pas de se
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Vallée de Fontenay

[Etang de la Fontaine-de-1'Orme.)

les (aire présenter ; Buffon et ses hôtes de Mont-

bard les goûtaient très particulièrement et, aujour-

d'hui, la truite est toujours le plat d'honneur de la

table hospitalière de Fontenay.

La rivière, après avoir pénétré dans l'enceinte

de l'abbaye, longe le bâtiment de la Forge, retombe

en une grande nappe dans le vaste bassin d'un
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château d'eau et de là va se perdre dans la Braine,

au sud de Montbard.

Enfin, tout auprès de l'entrée du monastère,

enfoui dans la verdure, sous l'ombre des frênes

et des grands ormes se cache le petit édicule de

la modeste, mais si poétique fontaine « ferrée »,

ainsi dénommée de tout temps, en raison des

solides volets qui en fermenl l'ouverture. C'est

cette source, aux eaux limpides, d'une exception-

nelle pureté qui, depuis l'origine, alimente d'eau

potable tous les services de l'abbaye.

**d££x~J&7r £ ^rJZr.'

La Forge

(Au moment de la démolition des bâtiments de lu papeterie.)
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Vue cavalière de Cîïeaux vers 1720

(Dessin de Dom Etienne Prinstet.)

FONTENAY
ET

L'ARCHITECTURE CISTERCIENNE

L'œuvre architecturale, si intacte en son en-

semble, si impressionnante en son austère simpli-

cité que nous venons d'examiner, montre à Fonte-

nay l'expression la plus complète de l'architecture

cistercienne en France et présente un intérêt excep-

tionnel pour l'histoire de l'architecture monastique.

L'Ordre cistercien a donné aux édifices dans les-

quels se sont exprimés sa règle et son esprit des

formes bourguignonnes ; l'expansion de l'Ordre
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a répété ces formes à l'étranger et très loin de la

Bourgogne. Dans tout le cours du xn e siècle, les

frères convers qui étaient les ouvriers de l'art cis-

tercien, les conversi barbati voyageaient d'un

royaume à l'autre. Les chapitres annuels, qui ame-

naient à Gîteaux les abbés des monastères les plus

éloignés, remettaient sous les yeux des étrangers

qui portaient l'habit cistercien les modèles des mai-

sons mères. Ainsi l'architecture participa, dans

toutes les provinces de l'Ordre, de l'uniformité de

Fhabit monastique *.

L'étude de l'abbaye de Fontenay ne saurait donc

être complète sans un très rapide coup d'œil sur

quelques-uns des principaux monastères de l'Ordre,

tant en France qu'à l'étranger. Cet aperçu permettra

de faire à Fontenay sa place dans l'histoire de l'ar-

chitecture et de constater la persistance relative

du plan et des formes cisterciennes que nous y
avons rencontrés.

1 C'est un agréable devoir pour nous de mentionner le pré-

cieux concours que M. Emile Bertaux, Professeur d'Histoire de
l'Art Moderne, à la Sorbonne, qui s'est fait une spécialité des
études d' « Art comparé », a bien voulu nous apporter pour la

rédaction de ce chapitre d histoire internationale de l'Art, dont
l'ensemble n'avait été traité jusqu'ici que dans des ouvrages
étrangers, tels que la grande Histoire de l Architecture religieuse,

de Dehio et von Bezold, t. I, chap. XIII, p. 5i8-54o. Très récem-
ment M. Sigurd Curraati a tait paraître le premier volume de

son savant ouvrage : Cistercicnserordens Byggnadskonst, i kyr-

koplanen, Stockholm, P. A. Norstedt et Soner.



Clairvaux en 1708

(D'après Dom Milley.)

I

LES PREMIÈRES ABBAYES
CISTERCIENNES

Giteaux. — De l'abbaye de Citeaux, berceau de

la grande famille cistercienne (1098), on ne retrouve

plus guère que des bâtiments complètement modi-

fiés au xvjiic siècle et qui ne sauraient donner une

idée du plan primitif. Ce plan nous a été fidèlement

conservé par des descriptions et d'anciens dessins,
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très soigneusement exécutés, de 17 18 à 172^, par un

moine de Gîteaux, F. Etienne Prinstet. Ces dessins,

réunis en un atlas in-folio, font partie des Archives

de la Côte-d'Or.

Autour d'une première cour s'étendaient les

communs, les bâtiments de service et divers loge-

ments. Une seconde cour (A), plus vaste, à laquelle

on accédait par la porta major, précédait les bâti-

ments réguliers et donnait accès à l'église par un

porche rappelant celui de Pontigny.

Dans l'église, le chœur des religieux, entouré

d'une clôture fermée par un jubé, occupait le

chevet et les trois travées de la nef précédant la

croisée. Quinze chapelles et trente autels dispo-

sés contre les piliers permettaient à un grand

nombre de religieux de célébrer la messe simul-

tanément.

L'église (B) occupe le côté nord des bâtiments ré-

guliers '.

1 Le plan de l'église de Citeaux, tel que Dom Prinstet l'a

relevé au xvme siècle, comprenant un chevet, de plan rectangu-

laire, avec piliers et chapelles dessinant un véritable déambula-
toire qui entoure le sanctuaire, ne semble pas avoir été celui des
premières églises cisterciennes. C'est vraisemblablement une
reconstruction postérieure à la mort de saint Bernard. Ce tracé

se retrouve à Dore, à Byland en Angleterre, à Ebroch. à Riddags-
hausen, etc., en Allemagne. S'il est difficile d'établir quel était le

plan primitif des églises cisterciennes, celui qui succédait au
plan élémentaire de l'oratoire à une seule nef des « monastères
de bois », il faut reconnaître que le plus ancien exemple d'un

plan réellement et authentiquement cistercien qui se soit con-

servé en France est donné par l'église de Fontenay. Sa caracté-

ristique — on l'a déjà vue p. 23, — est d'être tracé au moyen de
lignes droites, l'abside terminée par un mur plat et débordant
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L'abbayk de Cîteaux vers 1720

(D'après le dessin de Dom Etienne Prinstet, Archives

de la Côte-d'Or.)
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Au sud de l'église s'étendait le grand cloître (G),

dit du Silence, dont les galeries, ainsi que la

salle du Chapitre, abritaient d'innombrables sépul-

tures d'abbés et de dignitaires ecclésiastiques.

Au sud du préau s'élevait le lavabo (D), abrité

sous un édicule octogonal, en face de l'entrée

du réfectoire. Les bâtiments réguliers, entourant

le grand cloître, comprenaient, au levant, la salle

du Chapitre (E), largement ouverte sur la galerie,

comme à Fontenay, par une grande porte flan-

quée de larges baies qui permettaient aux frères

lais d'assister aux délibérations. A la suite, un

passage conduisant aux autres cloîtres, le chauf-

foir (F) et une vaste salle de cinq travées (G).

Le dortoir s'étendait sur toute la longueur du

bâtiment.

Au midi, le réfectoire (H), avec la chaire du lec-

teur, les cuisines (I), près d'un canal d'eau cou-

sur la ligne des deux chapelles, sur plan carré, de chaque bras

de croix. Ce plan type fui suivi en France et, en particulier, dans

la région bourguignonne: il fut adopté en Suisse, en Allemagne,

en Brabant, en Angleterre, en Italie, en Catalogne comme en

Caslille et jusqu'en Suède. Ce plan se prêtait à un développe-

ment facile, par la simple multiplication des chapelles, qui deve-

nait nécessaire dans les grandes abbayes, les moines ne pouvant,

comme nous l'avons vu, dire plus d'une messe par jour au même
autel. Le nombre des chapelles dans chaque bras de croix s'éten-

dit à trois et môme à quatre, comme à la Ferté ; elles se répé-

tèrent même sur les faces opposées du transept comme à Clair-

vaux et à Poutigny. Dans ces deux églises et dans quelques

autres à l'étranger, la file des chapelles se déploya même en

dehors du transept, autour d'un chevet sur le plan semi-circu-

laire des clunisiens, que les premiers architectes cisterciens

avaient répudié et qui, dès le xme siècle, pril, parfois, la place

des anciens chevets carrés.



LES PREMIÈRES ABBAYES CISTERCIENNES 9 1

rante, et, au couchant, séparé du cloître par une

petite cour, un vaste bâtiment (J) à deux étages,

affecté au logement des convers. Non loin de ce

bâtiment se trouvaient les logis des hôtes, situés

en dehors de la clôture.

A Fontenay, nous retrouvons tous ces bâti-

ments disposés de même. Mais Cîteaux, en raison

de son importance, comprenait d'autres construc-

tions réservées aux travaux de l'esprit. A l'est,

le long du principal corps de logis, voici deux

autres cloîtres. L'un (K), près du chevet de l'église,

est bordé au rez-de-chaussée, de cellules affec-

tées aux travaux des copistes, surmontées d'une

vaste salle de six travées, servant de biblio-

thèque. Le troisième cloître (L) était celui des

novices. Perpendiculairement s'élevait l'immense

infirmerie à trois nefs de huit travées, rappelant la

Salle des Morls d'Ourscamp. Enfin, en M, nous

retrouvons la petite chapelle construite par saint

Bernard, église primitive de l'abbaye. Le grand

bâtiment, d'aspect somptueux, qui s'élevait au

couchant, ne datait que de i683 et, tout autour de

l'abbaye, s'étendaient de vastes vergers, arrosés

par de nombreux canaux, et des jardins dessinés

à la française.

Ce merveilleux ensemble, modifié à partir de

1720, fut vendu, à la Révolution, pour 862.000 livres,

et aujourd'hui Cîteaux, transformé en colonie pé-

nitentiaire, ne conserve plus de son ancienne splen-

deur que quelques rares débris de la fin du

xiv° siècle.
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La Ferté 1

.
— La plus ancienne des quatre filles

de Gîteaux, l'abbaye de la Ferté-sur-Grosne (Fir-

mitas), fondée en iii3, a été détruite de fond en

comble et il n'en reste que le logis abbatial élevé

au xvnc siècle.

Le monastère, défendu par un mur d'enceinte,

Plan d'ensemble de l'abbaye de La Ferté

fortifié de tours, était presque entièrement entouré

par des cours d'eau. L'église, de sept travées, pré-

cédée d'un porche, avait un long transept renfer-

mant quatre chapelles alignées dans chaque bras

de croix et un chevet carré, semblable à celui de

Fontenay. A la suite du croisillon méridional, mis

1 Nous donnons le plan de la Ferté d'après les dessins tirés

des archives du monastère par les Frères Léopold Fink et

P. Bonaventure Stùrger (Cisterzienser Chronik, i8cj5, p. 222

et s.), et reproduits par A. Holtmeyer.
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en communication avec le dortoir par un escalier,

s'étendaient la sacristie, la salle capitulaire et le

parloir (D). Perpendiculairement au cloître se trou-

vaient le chauffoir (E), le réfectoire et la cuisine.

Enfin, à la place du grand cellier, on éleva, au

xvii siècle, les spacieux bâtiments du logis abba-

tial (L)

Clairvaux. — Le vaste monastère de Clairvaux

(Clara Vallis), fondé en iii5, dans la vallée de

l'Absinthe, s'inspira directement de celui de Cî-

teaux.

Il reste peu de chose des bâtiments anciens,

mais, comme pour Cîteaux, des plans très détaillés

et très exacts, relevés par Dom Milley en 1708, com-

plétés par d'anciennes et nombreuses descriptions,

permettent de reconstituer intégralement le monas-

tère où vivait la mémoire de saint Bernard.

Clairvaux était tout à la fois une exploitation

agricole, un centre de vie religieuse et intellec-

tuelle et une petite cité laborieuse où toutes les

industries étaient exercées. Aussi le mur d'enceinte

entourant l'abbaye et toutes ses dépendances, tra-

versées par un bras dérivé de l'Aude, s'étendait-

il sur une longueur de plus de trois kilomètres.

Il enfermait, outre les bâtiments réguliers et le

monastère primitif habité par saint Bernard, tout

une agglomération de logements d'artisans, de

granges, de celliers et d'ateliers divers, tels que :

moulins à huile et à froment, foulons pour la

confection du drap, mus par le cours d'eau, des
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forges, une tannerie importante, une tuilerie, une

brasserie, des caves à bière, des pressoirs, etc. Au
dire de Meglinger, on y trouvait même, dans un

siècle où la Règle était devenue lettre morte, « des

peintres et des sculpteurs habiles dans leur art ».

Le monastère éiait donc en mesure de se

fournir par lui-même de tout ce qui était nécessaire.

Toutes ces constructions se reconnaissent aisé-

ment sur les plans de Dom Milley, que nous

reproduisons d'après les originaux conservés à la

Bibliothèque de Troyes.

Dans l'église se trouvait, derrière le maître-

autel, le tombeau de saint Bernard, érigé en 1178,

vingt-cinq ans après la mort du saint, et, dans l'une

des chapelles absidales, reposait la bienheureuse

Aleth de Monjtbard, mère de saint Bernard, morte

en 1 1 1 5 et transportée à Clairvaux en 1260. Le
chœur des proies, disposé comme à Fontenay, com-

prenait, aux débuts de l'Ordre, 1 38 stalles à l'inté-

rieur de la clôture du sanctuaire et des trois pre-

mières travées de la nef. En dehors du jubé, dans

le reste de la nef, se trouvaient les sièges réservés

aux eonvers qui, affectés principalement aux tra-

vaux des champs et des ateliers, formaient un cou-

vent distinct, tout en étant soumis aux exigences,

de la règle.

Les autres bâtiments réguliers, comme l'in-

diquent les légendes du plan, rappellent de très

près ceux de Gîteaux. L'édicule du lavabo du grand

cloître offrait cette particularité d'être accompagné,

à droite et à gauche, d'une sorte de portique ouvert

j\ **



Abbaïe de Clair vaux en 1708

(D'après Dom Miller.)

Légende du plan de Clairvaux. — 1, église terminée à l'abside par neuf cha-
prlles ajoutées au xui c siècle; 2, cloître régulier; 3, lavabo; 4, sacristie; 5, petite
bibliothèque (armarium claustri) ; 6, salle capitulaire ; 7, petit parloir

; 8, escalier '.
du dortoir; 0, grande salle ; 10, ebauffoir ; 11. réfectoire ; 12, cuisines ; 13, cellier 7 A
14, petit cloître et son lavabo ; 15, école do théologie ; 1G, cellules des copistes

; 17$'

**.

\y



96 l'architecture cistercienne

formant un dégagement commode. Le cellier, qui

existe encore, était situé perpendiculairement à

l'église, à l'ouest du cloître, suivant la disposition

à peu près invariable du plan cistercien. Divisé en

trois nefs par deux rangs de robustes piliers, il a

plus de soixante-dix mètres de long et servait

aussi de grenier à blé.

De nombreux religieux, en dehors des travaux

agricoles, s'adonnaient aux travaux intellectuels,

aux études théologien es et à la copie des ma-

nuscrits.

Aussi retrouvons-nous, de même qu'à Cîteaux,

à l'est des bâtiments réguliers, le long du petit

cloître, renfermant une fontaine lavabo, les cel-

lules des copistes, cellulœ scriptoriœ, surmontées

d'une grande salle servant de bibliothèque, d'école

ou plutôt de lieu de réunion pour les confé-

rences théologiques : Thesium propugriandarum

aida.

Au xviii e siècle, le superbe ensemble qui avait

soulevé l'admiration de Meglinger et des deux au-

teurs du Voyage littéraire subit de lamentables

transformations dans le goût de l'époque. Après

la vente nationale de 1791 les bâtiments dispa-

rurent successivement dans le naufrage révolution-

naire et, en 1812, l'immense église n'était plus

salle de conférences, Thesium propuynandarum aula ; 18, infirmerie et ses dépen-

dances ; 19, infirmerie des vieillards ; 20, salle des morts ; 21, chapelle des comtes
de Flandre; 22, salle réservée à l'abbé; 23, noviciat: 24, cellule, chapelle et jar-

din He saint Bernard; 25, pis<ines ; 26, logement des frères convers ; 27, tanneries,

foulons; 28. moulin a huile et à farine; 29, scierie; 30, boulangdie; 31, 31 bis,

grandes caves et greniers à foin ; 32, écuries ; 33, logement de l'abbé; 34, logement
des hôtes ; 35, entrée du monastère ; 36, vergers et potagers; 37, ancien logis abba-

tial; 37, entrée primitive du temps de saint Bernard ; 39, ancien logis des étrangers.
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qu'une ruine. Aujourd'hui, il n'en reste pas de

traces.

L'abbaye de Clairvaux est devenue une maison

centrale de détention et seul le grand cellier, uti-

lisé comme atelier, atteste l'ancienne splendeur de

la troisième fille de Cîteaux, qui fut mère de tout

un peuple de monastères,

Photo C. Lnlart.

Lavabo de l'abbaye de Fossanova



II

LES ABBAYES FRANÇAISES

AU DOUZIÈME SIÈCLE

Les abbayes issues des filles de Citeaux, élevées

en France dans le courant du xn c siècle, sont

innombrables. Parmi les mieux conservées il suf-

fira de noter quel-

ques -unes des

plus caractéristi-

ques.

Noirlac. — De
toutes les ab-

bayes françaises,

c'est l'abbaye de

Noirlac (Cher)

qui répète le plus

fi d è 1 e m e n t le

plan de Fonte-

nay. Le plan que

nous donnons
d'après le relevé de M. Lefèvre-Pontalis L explique

1 Lefèvre-Pontalis, l'Abbaye de Noirlac (extrait du Compte
rendu du LXVe Congres Archéologique de France, tenu en 1898,

à Bourges).

Plan de l'abbaye de Noirlac
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assez clairement les différents bâtiments pour
que nous n'ayons pas à les énumérer.

Fondée en iioo par l'abbé Robert, neveu de

saint Bernard, l'abbaye s'éleva lentement; la salie

capitulaire et l'église sont seules du xn° siècle.

A. Angles. de(,

Abbaye de Silvanès

Certaines parties de l'église, comme la façade et

les bas côtés, ne furent terminées qu'au xiii siècle,

époque de la construction du réfectoire, du cellier,

du chauffoir et du cloître dont la galerie de l'est

fut rebâtie au commencement du xiv c siècle.

Silvanès 1 (Aveyron). — La construction de ce

monastère remonte à ii5i. L'église reproduit de

très près le plan de Fontenay, avec la voûte de la

nef en berceau brisé, son chevet et ses quatre cha-

pelles du transept sur plan carré, avec cette diffé-

1 A. Angles, iAbbaye de Silvanès, Bulletin monumental,
1-2, 1908, p. 47.
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renée cependant, que les chapelles peu profondes,

couvertes de berceaux brisés, perpendiculaires à

la nef et contre-butant la voûte, ne communiquent
pas entre elles. Les bâtiments réguliers s'élevaient

au midi de l'église. Il en reste encore la sacristie,

la salle capituiaire, un passage et une vaste salle

divisée en deux nefs, couvertes de dix voûtes

d'ogives dont les arcs retombent sur une file de

quatre colonnes et sur des culots coniques engagés

dans le mur. C'est exactement la disposition de

celle de Fontenay. Au-dessus de ces bâtiments

s'élevait le dortoir des religieux. Du cloître, il ne

subsiste que la galerie orientale.

Les Abbayes de Provence.

Dès le milieu du xne
siècle, la Provence, grâce

à l'apostolat de saint Bernard et à la munificence

de puissants seigneurs, vit s'élever trois impor-

tantes abbayes : le Thoronet, diocèse de Fréjus

(Var), 1
1 46 ; Silvacane, fille de Morimond, diocèse

d'Aix (Bouches-du-Rhône), 1
1 47 , et Sénanque,

ancien diocèse de Cavaillon (Vaucluse), 1148. Ces

trois abbayes portent communément le nom des

trois sœurs provençales, non seulement parce

qu'elles sont à peu près contemporaines, mais sur-

tout à cause de la conformité de leurs plans et de

leurs églises en particulier. Et cependant chacune

d'elles a sa physionomie particulière et accuse,

dans les détails de sa construction, toujours noble

et sévère, des caractères distincts. Il suffira d'en
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présenter le plan et d'en marquer les traits les

plus typiques.

Le Thoronet. — Situé dans un vallon du Var,

sauvage et isolé au nord du Luc, où la végétation,

comme le sol, est empourprée des poussières des

nombreuses mines de

bauxite, le monastère

fut érigé sur un ter-

rain cédé aux reli-

gieux de Cîteaux par

le comte de Provence,

Reymond Bérenger.

L'ensemble des cons-

tructions dont l'austé-

rité est poussée jus-

qu'à la nudité absolue,

d'un aspect à la fois

monastique et mili-

taire, traduit, mieux que tout autre édifice, l'in-

transigeante rigidité de la règle cistercienne.

Parmi les bâtiments claustraux, aujourd'hui in-

complets, il faut mentionner la belle salle capi-

tulaire dont la voûte repose sur de massives

colonnes , aux chapiteaux ornés seulement de

feuilles d'eau, de crosses abbatiales croisées comme
des épées et d'une main tenant la crosse; ce

sont des symboles de l'autorité souveraine exer-

cée par l'abbé. Au-dessus de la salle capitulaire

s'étend une vaste salle d'aspect monumental, sans

subdivisions, et recouverte d'une haute voûte en

Plan de l'abbaye du Thoronet

(D'après H. Révoil : Architecture

romane du midi de la France.)
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berceau : e'était le dortoir commun des religieux.

Le cloître, dans un parfait état de conservation,

a la forme d'un trapèze et possède encore Pédicule

hexagonal de son lavabo. Les galeries, aux voûtes

pesantes et basses, éclairées par des arcades gémi-

nées que séparent des piliers massifs et trapus,

ont un caractère de puissante simplicité.

L'église est très en contre-bas. Elle comprend
une nef, voûtée en berceau brisé, et deux collaté-

raux de trois travées seulement, une abside semi-

circulaire et un transept, contenant quatre chapelles

en demi-cercle englobées dans la muraille, comme
une concession aux traditions romanes toujours si

persistantes dans le Midi de la France. Ces cha-

pelles ont conservé leurs anciens autels composés

de simples massifs de maçonnerie. La sculpture

des chapiteaux est aussi rudimentaire que celle de

Fontenay.

Silvacane. — Au pied d'un coteau de la vallée

arrosée par la Durance et autrefois si marécageuse,

se dressent, non loin de Cadenet, les restes de la

vieille et riche abbaye de Silvacane (Sylva canna-

rum, la foret des roseaux). Sa situation dans une

vallée largement ouverte est une dérogation aux

statuts de l'Ordre, autorisée par saint Bernard lui-

même en faveur des princes des Beaux, qui furent

les protecteurs de l'abbaye naissante.

Aujourd'hui, l'abbaye convertie en ferme est

dans le plus lamentable état d'abandon. La salle

capitulaire, bien que transformée en écurie, est
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demeurée intacte et le réfectoire, situé parallèle-

ment à l'église, aux voûtes d'ogives élancées,

datant du xiii
c siècle, est devenu un grenier à foin.

Seule Té^lise a miraculeusement résisté aux des-

tractions du temps et des hommes : toute sa beauté

réside dans la

parfaite harmo-

nie de ses pro-

portions. La fa-

e a d e occiden-

tale , dans ses

grandes lignes,

rappelle de très

près celle de

Fontenay, sauf

dans la partie

supérieure qui

n'est occupée que par un large oculus. Les toi-

tures, supportées par des corniches reposant sur

des modillons très simples, étaient encore recou-

vertes, il y a peu d'années, de grandes dalles de

pierre remontant à l'origine de l'édifice.

Plan dk l'abbaye de Silvacane

Sénanque. — L'abbaye de Sénanque (Sana

Aqua), fondée en 1 148, est située à peu de distance

de la pittoresque petite ville de Gordes, au fond

d'une vallée profonde, étroite et solitaire, que

dominent de hautes montagnes. C'est Tune des

mieux conservées de France et l'une des plus

caractéristiques du plan cistercien, bien que les

bâtiments aient dû être reportés à gauche de
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l'église, comme d'ailleurs dans les deux abbayes

précédentes, en raison de la situation du cours

d'eau et du voisinage immédiat de la montagne.

L'église, dont la nef est voûtée en un long ber-

ceau, est terminée par une abside en hémicycle,

mais les quatre

chapelles du tran-

sept , également

de forme demi-

circulaire à l'in-

térieur, se termi-

nent à l'extérieur

par un mur droit

comme au Thoro-

net. Ces chapel-

les ont conservé

leurs anciens au-

tels formés de

simples cubes de

pierre.

La croisée du

transept est re-

couver le d'une

coupole soutenue par des pendentifs et surmontée

d'un clocher carré. Cette particularité est assez

rare en France, où on la retrouve cependant à

Obasine et à Beaulieu, de même qu'à Fossanova,

en Italie. Le voisinage du torrent a obligé de cons-

truire le réfectoire parallèlement au cloître, et le

chauffoir, qui a conservé sa cheminée monumen-
tale, se trouve à la suite de la salle capitulaire. Le

Plan de l'abbaye de Sénanque

(D'après H. Révoil : Architecture romane
du midi de la France.)
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cloître, moins lourd, moins écrasé que celui du
Thoronet, est exceptionnellement élégant pour un

cloître de Cîteaux. Il est soutenu par des colon-

nettes accouplées, surmontées de chapiteaux d'une

grande variété de feuillages et de crochets, et. le

préau, converti en jardin, est envahi par les

lliuio u. ri.

Abbaye dk Bellaigue 1 (Puy-de-Dôme)

rosiers sauvages dont les tiges fleuries se marient

delà plus heureuse façon aux végétations sculptées.

Au-dessus du chaufloir et de la salle capitulaire

s'étend le dortoir, vaste salle, dans un parfait état

de conservation, recouverte d'une longue voûte en

1 De l'abbaye de Bellaigue, construite en 1187, il ne reste

que l'église sur plan cistercien, mais dans un déplorable état de

conservation, les voûtes s'étant en partie écroulées en 1880.

Elle renferme les tombeaux d Archambaud VIII de Bourbon et

de son épouse Béatrix de Montlucon, dont les ossements gisent

épars dans le sarcophage.
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berceau brisé, sectionnée par des doubleaux de

profil carré. La disposition de ce dortoir, qui ne

semble pas avoir jamais été subdivisé en cellules,

comme cela arriva presque partout, à partir du

xm e siècle, réalise bien le type établi au début de

l'Ordre, où les religieux devaient coucher en com-

mun, dans de grandes salles, sur des paillasses de

joncs, séparés les uns des autres par de simples

cloisons basses.

Photo L. Bégule.

Dortoir de Sénanque



III

LES ABBAYES DE CITEAUX
A L'ÉTRANGER

Abbayes Belges.

Villers iBrabant). — Parmi les nombreuses

abbayes de Belgique, celle de Villers était Tune

des plus considérables, et la stricte observance de

la règle cistercienne lui avait valu le titre de Yil-

lers-la-Sainte.

Fondée en 1
1 47 >>

mais rebâtie en grande partie et

complétée en 1
1 97, l'abbaye jouissait d'énormes

revenus et, au xm e siècle, elle comptait plus de deux

cents religieux et trois cents frères convers

.

Aujourd'hui, ses vastes bâtiments et dépendances

sont en grande partie effondrés, mais les ruines

sont toujours imposantes. Devenue propriété de

l'Etat et grâce à l'intervention éclairée du gouver-

nement belge, de très importants travaux de conso-

lidation entrepris en 1896 en assurent la conser-

vation.

A bbayes A nglà ises

.

La plupart des importantes abbayes cisterciennes

anglaises, presque toutes en ruines, mais si pitto-

resques, si majestueuses encore au milieu des
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verdures, ont gardé fidèlement dans leur plan les

traditions du saint fondateur de l'Ordre, telles :

Kirkstall, Roche (Yorkshire), Furness (Lanca-

shire), etc.

Fountains Abbey. — L'une des plus remar-

quables par l'importance et le nombre de ses cons-

tructions est Fountains, dans le Yorkshire. Fondé
en ii32, le monastère avait rapidement pris une

extension considérable et son enceinte comprenait

de nombreuses constructions en dehors des bâti-

ments réguliers, comme la grande infirmerie des

religieux, située au midi, au-dessous de laquelle

la rivière passe dans une série de tunnels, sa cha-

pelle et ses dépendances reliées à l'église et au

cloître par une galerie couverte. Au nord, près du

pont donnant accès à l'entrée de l'abbaye, l'infir-

merie des frères lais s'élève également au-dessus

du cours d'eau, non loin des bâtiments réservés

aux étrangers. Près de là sont la boulangerie et la

brasserie.

Aujourd'hui, cette célèbre abbaye est en partie

ruinée, mais ses différentes constructions, encore

très reconnaissables, permettent d'en faire une

complète reconstitution. L'église, dont la voûte est

effondrée, avait été construite, selon la coutume
cistercienne, avec un chevet carré. Le nombre des

religieux devenant de plus en plus considérable,

l'abbé Jean d'York (i2o3-i2ii) fit réédifier un

chœur de cinq travées, terminé par un grand tran-

sept oriental, dit des « neuf autels », qui fut achevé



LES ABBAAES DE GITEÂ.UX À L ETRANGER 109

par l'abbé Jean de Kent (i 220-1 247), ce qui donne

à réalise une longueur de 118 mètres dans œuvre.

Les collatéraux, comme à Fontenay, étaient voûtés

en berceaux transversaux. La

salle capitulaire, édifiée au

xin e siècle, était recouverte

de dix-huit voûtes d'ogives,

dont les nervures

retombaient sur

deux rangs de

colonnes, for-

mant trois tra-

vées. Le réfec-

toire, également

du xm e siècle, est

divisé, comme il

Tétait à Fonte-

nay, en deux
nefs, par une ran-

gée centrale de

quatre colonnes,

et, dans l'épais-

seur de la paroi

septentrionale,

on retrouve la

Plan de Fountains Abbey 1

(D'après M. Harold
Brakspear.)

1 Légende du plan. — À, église ; B, chœur ajouté au xme siècle ;

C, sacristie; D, armoire aux livres ; E, salle capitulaire ; F, par-

loir ;
G, salle des travaux d'intérieur ; H, chauffoir; I, réfectoire

et chaire du lecteur ; J, lavabo ; K, cuisiue
; L, cellier et dortoir

des novices ; M, infirmerie des frères lais ; N, bâtiment des
hôles; O, graude infirmerie des religieux; P, galerie couverte
con luisant à l'infirmerie

; Q, chapelle de l'infirmerie
; R, cellier

de l'infirmerie.
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chaire du lecteur, à laquelle on accédait par un

escalier pris dans le mur. A droite et à gauche de

la porte d'entrée, sous la galerie du cloître, se

trouve le lavabo formant deux longues fontaines

adossées à la muraille. Enfin, le cellier est dans

un parfait état de conservation ; long de p/3 mètres,

il est, avec celui de Vauclair (Aisne), l'un des plus

importants que Ton connaisse et témoigne de la

vie intensive de l'abbaye à l'époque de sa splen-

deur.

1 1 bbayes Suisses .

Les monastères cisterciens furent nombreux
dans la Suisse monastique qui était en rapports

directs avec la Bourgogne. Entre tous il suffira de

citer Bonmont et Hauterive, dont les églises offrent

la plus complète analogie avec celle de Fontenay.

Bonmont (canton de Vaux). — Cette abbaye, la

plus ancienne de la Suisse, dépendait de Glairvaux

et était déjà fondée en i i23. Elle ne conserve plus

aujourd'hui que son église transformée en grange :

les substruetions du mur oriental du chœur et celles

du porche ont été découvertes lors des fouilles de

i8c)5 par M. A. Naef.

Hauterive- — Fondée en 1 1 87, mais reconstruite

en ii()o, l'abbaye de Hauterive est située à six

kilomètres de Fribourg, dans une gorge pitto-

resque, sur les bords de la Sarine. Kilo dépendait

du monastère de Gherlieu, en Bourgogne, dans le
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diocèse de Besancon. Son ég-lise bien conservée

n'est plus que la chapelle d'une école normale

supérieure et possède, dans le chœur, de merveil-

leuses stalles exécutées de 1472 à 1488, de style

EGLISE DE BoNMONT

(D'après les relevés de M. Albert

Naef.)

Eglise de Hautekive

(Canton de Fribourg.)

très bourguignon. Le cloître, sauf les voûtes, est

du xii° siècle, contemporain de l'église 1

.

1 Non seulement ces deux églises de Bonmont et de Hauterive
sont la reproduction intégrale de celle de Fontenay, mais elles

montrent, par la disposition des berceaux traversaux voûtant les

bas côtés, combien les traditions des constructeurs cisterciens

étaient persistantes à l'étranger aussi bieu qu'en France. Ce sont

en effet les architectes cisterciens qui ont le plus contribué à

répandre ce mode de construction si logique après l'avoir

employé à Fontenay, peut-être pour la première fois. Il est cer-

tain, en tout cas, que les voûtes de Fontenay ont servi de modèle
à celles des églises de Châtillon sur-Seine el de Mont-Saint-Vin-
cent (Saône-et-Loire) (Cf. C. Enlart, Manuel d'arch., p. 272). Des
voûtes analogues à celles de Fontenay ont été bâties sur les
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On peut encore mentionner les parties anciennes

de l'église de Maigrange, dans une boucle de la

Sarine, sous les murs de Fribourg ; les églises de

Eglise de Bonmont (canton de Vaux).

(D'après le D 1 Rudolph Ran.)

Kappel, de Wettingen, et les ruines de celle de

Frienisberg.

Abbayes Germaniques,

La fondation de la première colonie de Cîteaux

en pays germanique, Altencamp, près de Cologne,

deux églises cisterciennes de Silvanès (Aveyron) et de Bonneval-
l'Abbaye (Creuse), dans l'église de Saint-Pathus (Seine-et-

Marne), etc. L'église anglaise de Fountains a Conservé des ber-

ceaux transversaux sur quelques travées des bas-côtés en ruines.

Ce système de voûtes a été transporté parles cisterciens jusque
dans une de ces régions les moins accessibles de l'Italie méri-

dionale, parmi les forêts des Monts Gargano où M. Bertaux a

retrouvé l'église abandonnée de Santa Maria di Calena (Cf. l'Art

dans l'Italie mérid., Fig. 326-3-27). Les moines bourguignons ont

reproduit le même système de voûtes en Sicile, dans la robuste

église San Nicola de Girgenti, près des temples grecs d'Agrigente.
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remonte à l'année 1 122, — quatre ans après la fon-

dation de l'abbaye de Fontenay. Pendant le xn e
et

le xiii siècle, les établissements cisterciens se sont

multipliés dans tout l'ancien empire d'Allemagne.

Ils ont laissé, dans des vallons boisés, de vastes

couvents qui comptent aujourd'hui parmi les édi-

Abbaye de Maulbronn x

Légende du plan de Maulbronn. — A, église
; B, salle capitu-

laire ; C, ancienne salle des frères ; D, cloître et lavabo ; E, réfec-

toire ; F, cuisine ; G, chaufl'oir; H, grand cellier; I, petit cellier;

J, réfectoire des religieux ; K, parloir ; L, château ducal ; M,
salle des frères.

fices les plus pittoresques de l'Allemagne et de

l'Autriche. Les mieux conservés se trouvent dans

le Wurtemberg.

1 D'après le professeur Dr. Eduard Paulus : Die Cisterzien-
ser Ahtei Maulbronn, Herausgegeben von wurtembergischen
Alterthums-Verein. Stuttgard Verlag, s'on Paul Neff, 1889.
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Maulbronn. — L'un des plus importants est

l'abbaye de Maulbronn, dans la vallée de la Salzach

qui descend vers le Rhin. Commencé avant i i5o, le

monastère a conservé de la construction primitive

les nefs, le chœur et le transept de l'église. Le

porche et les chapelles méridionales sont posté-

rieurs ; le monumental réfectoire des religieux,

divisé en deux nefs, dont les colonnes géminées

supportent des voûtes d'arête massives ; le réfec-

toire des frères, le cloître et son élégant lavabo

octogonal appartiennent au commencement du

xm e siècle et comptent parmi les monuments les

plus riches de l'époque des Hohenstaufen. Dans le

reste des bâtiments, les formes élancées du

xiv e siècle voisinent avec les fantaisies flam-

boyantes. Même dans les parties les plus an-

ciennes, les traditions germaniques imposent leur

accent aux modèles importés de Bourgogne ; mais

le plan reste fidèle aux dispositions bourgui-

gnonnes ; la place des bâtiments monastiques, par

rapport à l'église, est seulement inversée, comme
en Provence.

Bebenhausen. — Le monastère de Bebenhausen,

dresse son ensemble, encore très complet, au

milieu des bois, sur la route de Stuttgart, au

nord de Tiïbingen ; c'est aujourd'hui un château

de chasse du roi de Wurtemberg.
L'église a été construite de 1187 à 1227 et la

plus grande partie des bâtiments abbatiaux date

de la fin du xn c siècle. Le réfectoire d'été, très
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belle construction, divisée en deux nefs par trois

minces colonnettes, fut reconstruit en 1 335, le

cloître à la fin du xv° siècle, et le réfectoire d'hiver

à la fin du xvi°.

Ici, comme à Maulbronn, on retrouve dans l'en-

semble, de même que dans le détail des construc-

tions, au moins pour l'église et les bâtiments

situés à l'est du cloître et qui sont les plus anciens,

le caractère sérieux et logique des édifices cister-

ciens. A l'intérieur de l'église et de la salle capi-

tulaire, les arcs des voûtes reposent, comme dans

les monuments bourguignons, sur des colonnes

tronquées que supportent des culots 1
.

Abbayes de Pologne.

C'est en Pologne que l'Ordre de Cîteaux a

étendu ses ramifications les plus orientales. Les

principales abbayes fondées par des moines fran-

çais sont celles de Jeudrzejaw, Sulejow, Kupr-

rzywnica et Wonchoch, toutes quatre filles de

Morimond *.

Les églises de plusieurs de ces monastères, sur

plan cruciforme, empruntent leurs éléments prin-

cipaux à l'art bourguignon et procèdent de l'église

de Fontenay avec leur chevet carré et leurs cha-

pelles orientales dans le transept.

1 Nous devons à M. Marcel Aubert d'utiles indications sur les

abbayes cisterciennes allemandes, dont il a fait une savante
étude.

- Pajzderski (D r Nikodem), Les Abbayes cisterciennes en Po^
lugne, Bull, monum., 1912, 1-2, p. 69.
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.4. bbayes Suédo ises

.

L'art cistercien pénétra en Suède dès la pre-

mière moitié du xn c
siècle. Les deux abbayes d

1

Al-

vastra, aujourd'hui ruinée, et de Nidala furent

fondées, en 1 1 43, par une colonie de religieux venue

S 10

I 1 h
10
-+-

Plan de l'abbaye d'Alvastba

de Glairvaux. Le plan de l'église d'Alvastra, qui

nous a été obligeamment communiqué par M. S.

Curman, le distingué architecte des monuments

historiques de Stockholm, reproduit dans ses

lio-nes principales celui de Fontenay. Le transept

et la nef étaient voûtés en berceaux brisés. Les bas

côtés voûtés en berceaux transversaux formaient

une succession de chapelles contre-butant la nef.

L'abbaye de Roma (Gotland), filiale de Nidala,

fondée en 1 164, rappelle également le plan de Fon-

tenay, mais avec le chevet des chapelles du tran-

sept légèrement cintré.
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Abbayes Italiennes.

L'abbaye de Fossanova, sur la voie Appienne,

près de Terracine, celle de Casamari, aux confins

de l'ancien Etat romain et du Royaume de iNaples,

et celle de San Galgano, à quarante kilomètres de

C Enlart • dt I .

Plan de l- abbaye de Fossanova

Sienne, sont les trois plus anciennes et les plus

importantes de toutes les maisons de l'Ordre de

Cîteaux élevées eu Italie.

Fossanova. — Le plan de l'abbaye de Fossanova,
dont l'église fut consacrée, en 1208, par Inno-
cent III, est la reproduction intégrale de celui de
Fontenay : A, l'église avec ses chapelles et son
chœur sur plan carré, la croisée surmontée d'une
coupole et d'un clocher

; B, le cloître, entouré des
bâtiments réguliers; G, la salle capitulaire; H, la
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salle réservée aux travaux intérieurs, qui occupe,

comme à Fontenay, l'extrémité du bâtiment orien-

tal surmonté du dortoir; I, le chauffoir; F, le ré-

fectoire et sa chaire du lecteur; G, le lavabo, sous

un charmant édicule que nous reproduisons (p. 97)
d'après un cliché très obligeamment communiqué
par notre ami M. G. Enlart 1

. Cette construction, sur-

montée d'une pyramide, abritait une vasque circu-

laire aujourd'hui mutilée ; M, le cellier aux provi-

sions ; N, l'hôtellerie pour les ecclésiastiques, et, 0,

l'infirmerie, soigneusement isolée, placée, comme
toujours, à proximité du cours d'eau.

L'abbaye de Casamari, dans la vallée du Liri, sur

la route de Frosinone et de Veroli à Subiaco, pré-

sente des dispositions à peu près identiques à

celles de Fossanova. La porte d'entrée du couvent

est surmontée, comme à Fontenay, du logement

du frère portier, et, à l'intérieur de l'enceinte, se

trouvaient disséminées, ainsi qu'à Cîteaux et à

Clairvaux, toutes les dépendances nécessaires à la

vie du monastère.

L'abbaye de San Galgano, dans une boucle de la

Merse, est malheureusement en ruines depuis 18 16.

Son église monumentale, sur le plan de celle de

Casamari, est encore l'un des plus beaux édifices

de la Toscane.

Parmi les autres abbayes italiennes on peut citer

Santa Maria d'Arbona et San Martino près Viterbe,

Saint-Paul-Trois-Fontaines, non loin de Rome, Val-

1 C. Enlart, Origines françaises de l'architecture gothique en
Italie, p. 26.
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visciolo ; les trois abbatiales qui ont italianisé le

nom de Clairvaux : Chiaravalle près de Milan, Chia-

ravalle délia Colomba et Chiaravalle di Castagnola
;

le monastère de Settigno et celui de Saint-Nicolas

de Girgenti (Sicile}

A bbayes Espagn oles
{

.

L'ordre de Citeaux prit dans toute l'Espagne

Plan de l'abbaye de Poblet

chrétienne, au xn c
et au xin° siècle, un développe-

1 Voir le chapitre important consacré à l'architecture cister-
cienne par V. Lampéry y Romea, dans le second volume de son
ouvrage

: Historia de la Arquitectura christiana espanôla en la
Edad Media, Madrid, 1909.
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ment aussi rapide que celui de Gluiiy au XIe siècle.

De grands monastères cisterciens sont encore

debout dans toutes les régions de l'Espagne, en

Galicie et en Navarre, comme en Aragon et en

Gastille. Quelques-uns de ces édifices sont presque

intacts et comptent parmi les monuments les plus

importants de l'époque cistercienne.

Poblet. — A oo kilomètres de Tarragone, dans

un large vallon et sur un domaine concédé en 1
1 49

par le comte de Barcelone, Raymond Bérenger IV,

aux moines de Fontfroide, s'élève l'abbaye de Po-

blet, entourée d'une enceinte fortifiée.

L'église n'a qu'une seule chapelle en cul-de-four

dans chaque croisillon et cinq chapelles en éven-

tail autour de l'abside, rappelant celles de Ponti-

gny ajoutées au xui e siècle. Elle date de la deuxième

moitié du xn e siècle et conserve un type fort pré-

cieux d'autel cistercien : c'est une simple table de

pierre sur douze colonnettes disposées sur quatre

rangs. Le cloître et les bâtiments monastiques

sont de la même époque et de la première moitié

du xui e siècle. Ces derniers, entourant le cloître,

se développent au nord de l'église. La salle capi-

tulaire est voûtée d'ogives sur quatre piliers octo-

gonaux ; le réfectoire, du xn° siècle, est voûté en

berceau sur doubleaux ; il conserve la chaire du

lecteur, avec son escalier pris dans l'épaisseur de

la muraille. Un autre escalier, plus élégant, existe

encore dans le réfectoire d'une autre abbaye cister-

cienne d'Espagne, Santa-Maria-de-Huerta province
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de Soria. La cuisine est contiguë au réfectoire. La

salle des frères a neuf travées, le cellier en a cinq; ce

sont de superbes constructions voûtées d'ogives.

A Santas-Creus, à Santa-Maria-de-Huerta, à la

Oliva, etc., nous retrouvons la même conformité

de plan.

Les monastères de femmes, qui commencent à

apparaître dans l'Ordre de Giteaux dès 1120, ne

diffèrent en rien des monastères d'hommes.

Las Huelgas — L'abbaye des dames nobles de

Las Huelgas, près de Burgos, fut fondée à la fin

du xri° siècle, par Alphonse VIII de Castille. L'ab-

besse avait la seigneurerie de soixante-quatre vil-

lages, elle conférait des bénéfices, connaissait des

causes civiles et matrimoniales, avait droit de basse

justice sur les séculiers, présidait chaque année le

Chapitre où se réunissaient les abbesses cister-

ciennes d'Espagne. C'est là que saint Ferdinand

fut armé chevalier. L'église, selon la volonté du

fondateur, était la nécropole royale de Castille
;

malheureusement les tombeaux, œuvres précieuses

du xiii siècle et de style tout français, sont cachés

dans la clôture, qui ne s'ouvre que devant sa Ma-
jesté Catholique.

L'ensemble du monastère, édifié avec un très

grand luxe, est encore presque complet ; mais la

clôture étant des plus sévères, l'intérieur est à peu

près inaccessible. Les bâtiments réguliers sont si-

tués au midi de l'église orientée et, indépendam-

ment du grand cloître, renfermant le lavabo
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dans l'angle nord est du préau, un seeond cloître

plus petit se développe à Test comme à Citeaux.

La salle capitulaire., avec sa voûte d'ogives portée

sur des faisceaux de colonnettes, est la plus élé-

gante que les cisterciens aient bâtie en Espagne,

mais l'architecture composite est moins franche-

ment bourguignonne qu'à Poblet. Les voûtes du

chœur et transept de l'église sont de tracé ange-

vin et les chapiteaux à feuillages des colonnes des

portes ne rappellent plus l'austérité cistercienne.

Aux formes fleuries de l'art de la fin du xiir9 siècle,

s'ajoutent, de la façon la plus étrange et la plus

pittoresque, des décorations de stuc à dessins

« Mudéjars » exécutés dans le siècle de saint Fer-

dinand par des Mores soumis.

Quelle que soit la variété des détails, l'unité

de plan de toutes ces constructions monastiques

est constante depuis l'Angleterre jusqu'à l'Italie,

depuis le Brabant jusqu'à la Castille. Dans toutes

les abbayes que nous venons de parcourir, les

moines de Fontenay auraient pu se trouver chez

eux au bout d'une heure. A peine auraient-ils du.

à Poblet par exemple, sortir de l'église à leur

gauche et non à leur droite, pour passer au cloître

et au réfectoire. Chacune de ces grandes maisons

que l'Ordre de Citeaux a fondées dans une moitié

de l'Europe, apparaît comme un inènie corps de

constructions, formé par une même règle, préparé

pour une même vie, et qui semble encore habité

par une môme àme.
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